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CHAPITRE I. 

l'importance de l'éducation 
des Filles, 




îJÎIPÎI 1 E N n ' eft P lus nc ~ 
5 glîgé que l'éducation , 

des filles. La cbûtu- / 

me & le caprice des 

mères y décident fouvent de 

tout 5 on fuppofe qu'on doit 

donner à ce fexe peu d'inftru- 

&ion. L'éducation des garçons 

pane pour une des principales 

affaires par rapport au bien p u- 

blic 5 & quoy qu'on n'y rafle 

gueres moins de fautes que 

dans celle des filles , du moins * 

on eft perfuadé qu'il faut bcau- 

A 



t de l'Education 
coup de lumière pour y réunir. 
Les plus habiles gens fe fout 
appliquez à donner des règles 
dans cette matière > combien 
voit-on de Maîtres & de Col- 
leges ? Combien de dépenies 
pour des impreflîons de Livres, 
pour des recherches de Icien- 
ces , pour des méthodes d'ap- 
prendre les Langues, pour le 
choix des Proferfèurs -, tous ces 
grands préparatifs ont fouverat 
plus d'apparence que de foîi- 
• dite s mais enfin ils marquent 
la haute idée qu'on a de l'é- 
ducation des garçons. Pour les 
filles , dit-on , il ne faut pas 
qu'elles foient fçavantes , la 
cùriofité les rend vaines & 
precieu fes, il fuffit qu'elles fça- 
chent gouverner un jour leurs , 
m énages , & obeïr à leurs ma- 
ris Cnsraifonner. Onneman- 
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DES FlLIES» } 

que pas de fe fervir de l'expé- 
rience qu'on a de beaucoup de 
femmes que la feience a ren- 
due ridicules. Apréîflpoy on fe 
croie en droit d'abfclonner 
aveuglément les filles afca con- 
duite des mères ignorances & 
indiscrètes. 3. 

Il eft vray qu'il faut crain- 
dre de faire des fçavantes ridi- \ 
cules. Les femmes ont d'ordi- I 
nairc l'efpric encore plus foible j 
& plus curieux que les hom- l 
mes, auflin'eft-il point à propos V 
de les engager dans des études 
dont elles pourraient s'entê- 
ter 5 elles ne doivent ny gou- 
verner l'Etat , ny faire la guër- , 
re, ny entrer dans le minifte- 
re des chofes facrées. Ainfi elles 
peuvent fe paner de certaines 
connoiflances étendues qui ap- * 
partiennent à la politique, à l'art \ 

A ij 



4 de l'Education 
militaire, à la Jurifprudence, 
à la Philofophie , & à la Théo- 
logie. La piufpart même des • 
Arcs mechaniquesneleur con- 
viennent pas. Elles font faites 
pour des exercices modérez. 
Leur corps aufll bien que leur 
efpric eft moins fort & moins 
robufteque celuy des hommes. 
En revanche la nature leur a 
donné en partage l'induftrie, 
la propreté & l'œconomie pour 
les occuper tranquillement 
dans leurs maifons. 

Mais que s'enfuit - il de la 
foiblcfle naturelle des femmes? 
plus elles font foibles , plus il 
eft important de les fortifier. 
N'ont elles pas des devoirs à 
remplir , mais des devoirs qui 
font les fondemens de toute la 
vie humaine ? N'eft-ce pas elles 
qui ruinent ou qui foûtiennent 

m 
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les maifons, qui règlent tout le 1 
détail des chofes domeftiques t { 
& qui par confequent décident j 
de ce qui touche de plus prés j 
à tout le genre humain ? Par j 
là elles ont la principale part \ 
aux bonnes ou aux mauvai fes 
mœurs de prefquetout le mon- 
de. Une femme judicieufe ap- 
pliquée & pleine de religion , 
eft rame de toute une grande 
maUon, elle y met Tordre pour 
les. biens temporels & pour le 
falut. Les hommes mêmes qui 
1 ont toute l'autorité en public 
ne peuvent par leurs délibéra- 
tions établir aucun bien effe- 

• 4 

&if, fi les femmes ne leur ai- 
dent à l'exécuter. 

Le monde n'eft point un fan- 
tôme , c'eft Taflemblage de 
toutes les familles j & qui eft- 
ce qui peut les policeravec ua 
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foin plus exact, que les fem- 
mes , qui outre leur autorité 
naturelle & leur afliduité dans 
leurs maifons , ont encore l'a- 
vantage d'eftre nées foigneu- 
fes , attentives au détait , indu- 
ftrieufes , infinuantes & perfua- 
fives. Mais les hommes peu- 
vent-ils efperer pour eux-mê- 
mes quelque douceur de vie> 
fi leur plus étroite focieté qui 
eft celle du mariage , fe tour- 
ne en amertume ? Mais les en- 
fans qui feront dans la fuite 
tout le genre humain 2 que de- 
viendront-ils , Ci les mères les 
gâtent dés leurs premières an- 
nées? 

. Voilà donc les occupations 
j des femmes qui ne font gueres 
! moins importantes au public 
! que celles des hommes , puis 
x qu'elles ont une maifon à re- 
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glcr y un mary à rendre heu- 
reux r des enrans à bien éle~ 
ver : ajoutez que la vertu n'eft 
pas moins pour les femmes que 
pour les hommes 5 fans parler 
du bien ou du mal qu'elles peu- 
vent faire au public , elles font 
la moitié du genre humain ra- 
cheté du Saug de ] e sus- 
Chris t , & deftiné à la vie 
éternelle* 

"" Enfin il faut cnnfrderer ou- 
tre le bien que font les fem- 
mes quand elles font bien éle* 
. vées y le mai qu elles caufent 
, dans le monde quand elles man- 
quent d'une éducation qui leur 
infpire la vertu. Il eft confiant 
; que la mauvaife éducation des 
! femmes fait plus de mal que 
celle des hommes- rpuifque les 
| defordres des hommes vien- 
! nent fou vent & de la mauvai- 

A • • * • 



S de l'Education 
fc éducation qu'ils ont rçceuc 
de leurs mères, & des panions 
que d'autres femmes leur on* 
infpirées dans un âge plus a* 
vancé. 

Quelles intrigues fe prefen- 
tent à nous dans les Hiltoires » 
quel renverfement des loix & 
des mœurs , quelles guerres 
fanglantes, quelles nouveautez 
contre la Religion , quelles re> 
volutions d'Etat eau fées par le 
dérèglement des femmes ». Voir 
là ce qui prouve l'importance 
de bien élever les filles > cher* 
chons-en les moyens. . ... i 
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Chapitre II. 



tnconveniens des Educations 

ordinaires. 

r 

L'Ignorance d'une fille eft 
caufe qu'elle s'ennuye & 
qu'elle ne fçaitàquo y s'occu- 
per innocemment. Quand elle 
eft venue jufqu'à un certain 
âge fans s'appliquer aux chofes 
folides , elle n'en peut avoir ny 
le goût ny l'eftime : tout ce 
qui eft ferieux luy paroift tri- 
fte , tout ce qui demande une 
attention fui vie , la fatigue > la 
pente aux plaifirs qui eft forte 
pendant la jeuneue , l'exemple 
des perfonnes du même âge > 
qui font plongées dans I'amu- 
fement , tout fert à luy faire 
craindre une vie réglée & la- , 
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borieufe. Dans ce premier âge 
elle manque d'expérience & 
d'autorité pour gouverner 

Quelque choie dans la maifbn 
e fes paréos. Elle ne connoift 
pas même l'importance de s'y 
appliquer, à moins que fa mè- 
re n'ait pris foin de fa luy fai- 
re remarquer en détail. Si el- 
le cft de condition , elle eft 
exemte du travail des mains; 
elle ne travaillera donc que 
quelque heure du jour , parce 
qu'on ditjfansfçavoir pourquoi, 
u'il eft honnefte aux femmes 
c travailler > mais {buvent ce 
ne fera qu'une contenance , & 
elle ne s accoutumera point à 
un travail fuivy. 

En cet état que fera - t*elle ? 
La compagnie d une mère qui 
Foblcrve , qui la gronde , qui 
croit la bien élever en ne luy 
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pardonnant rien , qui fc com- 
pofe avec elle , qui luy fait ef- 
fuyerfes humeurs , qui luypa- 
roift toujours chargée de tous 
les foucis domeftiques, la gê- 
ne & la rebute : elle a autour 
d'elle des femmes fktteufes, 
qui cherchant à s'infinuer par 
des complaifancesbafles &dan- 
gereufes furvent toutes fes fau- 
tâmes,. & l'entretiennent de 
tout ce qui peut la dégoûter du 
bien > la pieté luy paroift une 
occupation languiûante & une 
règle ennemie de tous les plai- 
firs. A quoy donc s'occupera- 
t'elle ? à rien d'utile. Cette in-, 
application fetourne même en 
haoitude incurable. 

Cependant voilà un grand 
vuide qu'on ne peut efperer. de 
remplir de chofcs folides. Il 
faut donc que les frivoles. 



ui 
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prennent la place. Dans cette 
oifiveté une fille s'abandonne 
à Ta parefle , & la parefle qui 
eft une langueur de famé efl 
une fource inépuifable d'en- 
nuis. Elle s'accoutume à dor- 
mir d'un tiers plus qu'il ne fau- 
drait pour conferver une fanté 
parfaite. Ce long fommeil ne 
îèrt qu'à l'amolir , qu'à la 
rendre plus délicate , plus ex- 
pofée aux révoltes du corps, 
au lieu qu'un fommeil médio- 
cre accompagné d'un exercice 
réglé , rend une perfonne gaye, 
vigoureufe & robuftej ce qui 
fait fans doute la véritable per- 
fection du corps , fans parler 
des avantages que l'efprit en 
tire. 

Cette moleflè & cette oifi- 
veté étant jointe à l'ignoran- 
ce , il en naift une fenfibilité 



V 
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des Filles 13 
j>crnicieufe pour les divertif- 
lements & pour les fpe&acles. 
C'eft même ce qui excite une 
curiofîté indiferete & infatia- 
blc. 

Les perfonnes inftruites & 
occupées à des chôfes ferieu- 
fes, n'ont d'ordinaire qu'une 
curioficé médiocre. Ce qu'el- 
les fçavent leur donne du mé- 
pris pour beaucoup de chofes 
qu'elles ignorent 5 elles voyent 
l'inutilité & le ridicule de la 
plufpart des chofes que les pe- 
tits efprits qui ne fçavent rien, 
& qui n'ont rien à faire, font 
emprefTez d'apprendre. 

Au contraire les filles mal- . 
inftruites & inappliquées ont 
une imagination toujours er- 
rante. Faute d'aliment folide, 
leur curiofîté fc tourne toute 
avec ardeur vers les objets 
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vains & dangereux. Cellesqui 
ont de lcfprit , s'érigent fou- 
vent en precieufes , & lifent 
tous les livres qui peuvent 
nourrir leur vanité j elle fe 
paflionnent pour des romans, 
pour des comédies , pour des 
récits d'avantures chimériques 
où l'amour profane eft mêlé, 
elles fe rendent l^efprit vifion- 
naireen s 'accoutumant au lan- 
gage magnifique des Héros de 
romans 3 elles fe gâtent même 
par là pour le monde : car tous 
ces beaux fentimens en l'ai* ,* 
toutes ces paffîons genereufes, 
toutes ces avantures que l'au- 
teur du roman a inventées pour 
le plaifir , n'ont aucun rapport 
avec les vrais motifs qui font 
agir dans le monde , & qui dé- 
cident des affaires , ny avec ics 
mécontes qu'on trouve dans 
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des Filles, 15 
tout: ce qu'on entreprend, 

Une pauvre fille pleine du 
tendre & du merveilleux qui 
l'ont charmée dans fes lectu- 
res, eft étonnée de ne trouver 
point dans le monde de vrais 
personnages qui reflèmblent à 
ces Héros : elle voudroit vivre 
comme ces Princefles imagi- 
naires qui font dans les romans 
toujours charmantes , toujours 
adorées , toujours au defliis de 
tous les befoins. Quel dégoût 
pour elle de defcendre de l'He- 
roïfme jufqu'au plus bas détail 
du ménage • 

Quelques-unes pouffent leur 
curiofité encore plus loin , & 
fe mêlent de décider fur la Re- 
ligion, quoyqu elles n'en foient 
point capables 5 mais celles qui 
n'ont pas aflez d'ouverture 
d'efprit pour ces curiofitez , 
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en ont d'autres qui leur font 
proportionnées, elles veulent 
ardemment fçavoir ce qui fe 
dit, ce qui fe fait, une chan- 
fon , une nouvelle , une intri- 
gue , recevoir des lettres , lire 
celles que les autres reçoivent j 
elles veulent qu'on leur dife 
tout, & elles veulent auffitout 
dire j elles font vaines , & la 
vanité fait parler beaucoup j 
elles font légères , & la légè- 
reté empêche les reflexions qui 
feroient fouvent garder le li- 
lence. 
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Chapitre III. 

« 

Quels font les premiers fonde^ 
mens de l'Education. 

> — 

POuf remédier à tous ces 
maux , c'eft un grand a- 
vantage que de pouvoi r com- 
mencer l'éducation des filles 
dés leur plus tendre enfance j 
ce premier âge qu'on abandon- 
ne à des femmes indiferetes 6c 
quelquefois déreglées,eft pour- 
tant celuy où fe font les im- 
preflions les plus profondes , & 
qui par confequent a un grand 
rapport à tout le refte de la 
vie. 

Avant que les enfans fça- 
chent entièrement parler, on 
peut les préparer à l'inftru- 
&ion. On trouvera peut-eftre 

B 
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que j'en dis trop : mais on n'a 
qu'à confiderer ce que fait l'en- 
fant qui ne parlé pas encore. 
Il apprend une langue, qu'il 
parlera bien - toil plus exacte- 
ment que les fçavans ne fçau- 
soient parler les langues moj- 
tes qu'ils ont étudiéesavec tant 
de travail dans l'âge le plus 
meur. Mais qu'eft-ce qu'ap- 
prendre une langue ? ce n'eft 
pas feulement mettre dans ùl 
mémoire un grand nombre de 
mots j ç'eft encore , dit Saine 
Auguftin y obferver le fens de 
chacun de ces mots en parti- 
culier ?: L'enfant dit-il y par* 
my tes cris & Ces jeux > remar- • 
que de quel objet chaque pa- 
role eft le %ae y il le fait tan- 
toft en confiderant les mouve- 
mens naturels des corps qui 

touchent , ou qui montrent les 
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objets dont on parle , tantoft 
étant frappé par la fréquente 
répétition du même mot pour 
fignifier le même objet. Il eft 
vray que le tempérament du 
cerveau des enfans leur donne 
une admirable facilité pour 
l'impreffion de toutes ces ima- 
ges. Mais quelle attention d'es- 
prit ne faut-il pas pour les dif- 
cerner & pour les attacher cha- 
cune à fon objet * 

Confiderez encore combien 
dés cet âge les enfans cher- 
chent ceux qui les flattent , àc 
fuyent ceux qui les contrai- 
gnent y combien ils fçavent 
crier ou fe taire pour avoir 
ce qu'ils fouhaittent ,* combien 
ils ont déjà d'artifice & de ja* 
loufie •. J'ay veu , dit Saint Au<. 
suftin , un enfant jaloux , ir ne 
fçavoit pas encore parler , & a- 



I 
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vec un vifage pâle & des yeux 
irritez il regardoit déjà l'en- 
fant qui tettoit avec luy. 

On peut donc compter que 
les enfans connoiuent dés lors 
plus qu'on ne s'imagine d'or- 
dinaire : ainfi vous pouvez leur 
donner par des paroles qui fe- 
ront aidées par des tons & des 
geftes , l'inclination d'eftre a- 
vec les perfonnes honnêtes & 
vertueufes qu'ils voyènt , plu- 
toft qu'avec d'autres perfonnes 
déraifonnables qu'ils feroient 
en danger d'aimer : ainfi vous 
pouvez encore par les differens 
airs de vôtre vifage , & par le 
ton de vôtre voix leur repre- 
fenter avec horreur les gens 
qu'ils ont vus encolere ou dans 
quelqu'autrc dérèglement , & 
pjendre les tons les plus doux 

avec le yi%e le plus ferain 

La 
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pour leur reprcfentcr avec ad- 
miration ce qu'ils ont vu faire 
de fage & de modefte. 

Je ne donne pas ces petites 
chofes pour grandes. Mais en- 
fin ces difpolitions éloignées 
font des commencemens qu'il 
ne faut pas négliger , & cette 
manière de prévenir de loin les 
cnfans a des fuites infenfibles 
qui facilitent l'éducation. 



voir, que ces premiers préju- 
gez de l'eftfance ont fur les 
hommes, on n'a qu'à voir com- 
bien le fouvenir des chofes 
qu'on a aimées dans l'enfance» 
eft encore vif & touchant dans 
un âge avancé. Si au lieu de 
donner aux enfans de vaines 
craintes , des fantômes , & des 
efprits , qui ne font qu'affoi- 
blir par de trop grands ébran~ 



Si on doute encore du pou- 
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2t de l'Education . 
lemens leur cerveau encore 
tendre : fi au lieu de lesJaifler 
fuivre toutes les imaginations 
de leurs nourrices pour leseho- 
fes qu'ils doivent aimer ou fuir* 
on s'attaehoit à leur donner 
toujours une idée agréable du 
bien > & une idée afîreufe du 
mal , cette prévention leur fa- 
ciliterait beaucoup dans la fui- 
te la pratique de toutes les ver- 
tus* Au contraire on leur fait 
craindre unPi êtrevétude nom 
on ne leur parle de la mort que 
pour les effrayer , on leur ra- 
conte que les morts reviennenc 
k nuit (bus des figures hideu- 
fès : tout cela n'aboutit qu'à 
rendre une ame fbible & timi- 
de , & qu'a la préoccuper con- 
tre lesmeilleureschofes. . 

Ce qui eft le plus utile dans- 
tes premières années de l'enr 
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des Filles 23 
fance j c'eft déménager la- fan- 
té de l'enfant , de tâcher de 
kiy faire un fang doux par le 
choix des alimens & par un ré- 
gime de vie fimple , c'eft de 
régler lés repas , en force qu'il 
mange toujours a peu prés aux 
mêmes heurcs,quïl mange af- 
fez fouvent à proportionne fon 
befoin, qui! ne mange point 
hors des. repas , parce que c'eft 
furcharger l'eftomac , pendant 
que la digeftion n'eft pas finie , 
qu'il ne mange rien de haut 
goût qui l'excite à manger au 
de4à dé fon befoin > & qui le 
dégoûte des aMmens plus con- 
venables à fa famé > qu'enfin 
on ne luy ferve pas trop de eho- 
fes différentes : car la- variété 
des viandes qui viennent l'une 
. -après Pautre , foûtient Tappe- 
jpecit , après que le vray befoia. 
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de manger eft finy. 

Ce qu'il y a encore detres- 
important , c'eft de laiflcr af- 
fermir les organes , en ne pref- 
fant point i'inftru&ion , d'évi- 
ter tout ce qui peut allumer les 
paffions , d'accoutumer douce- 
ment l'enfant à eftre privé des 
chofes pour lefquelles il a té- 
moigné trop d'ardeur,afin qu'il 
n'elpere jamais d'obtenir les 
choies qu'il defire. 

Si peu que le naturel des 
enfans foit bon , on peut les 
rendre ainiî dociles , patients, 
fermes , gays & tranquilles 5 au 
lieu que fi on néglige ce pre- 
mier âge , ils y deviennent ar- 
dens& inquiets pour toute leur 
vie j leur fang fc brûle , les 
habitudes fe forment > le corps 
«ncore tendre , & l'ame qui n'a 
encore aucune, pente vers au- 
cun 
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£iin objet , fe plient vers le mal, 
il fc fait en eux une efpece de 
fécond péché originel , qui eft 
la fourcc de mille de fordrcs 
quand ils font plus grands. 

©es qu'ils font dans un âge 
plus avancé, où lettrraHbneit. 
toute développée , il' faut que 
toutes les -paroles qu'on leur 
dit fervent à leur faire aimer 
la vérité , & a leur infpirer le 
mépris de toute di Annulation. 
Ainfi on ne doit jamais fe fer- 
vir d'aucune feinte pour les ap- 
paifer-, ou pour leur perfuader 
ce qu'on veut. Par là on leur 
ewfeigne la finefle qu'ils n'ou- 
blient jamais $ il faut les mener, 
par la raifon autant qu'on peut. 

Mais examinons de plus prés 
l'état des enfans, pour voir plus 
en détail ce qu'il leur con- 
vient. Lafubftancè deleurceb- 

C 
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veau efl: molle, & elle fe dur- 
cit tous les jours > pour leur ef- 
prit il ne (çait rien , tout luy 
eft nouveau , cette mollefle du 
cerveau fait que tout s'y im- 
prime facilement >& la furpri- 
ie de la nouveauté fait qu'ils 
admirent aifément , & qu'ils 
font fort curieux. Il eft vray 
auflî que cette humidité , & 
cette molleiïe du cerveau join- 
te à une grande chaleur ,luy 
donne un mouvement facile &c 
continuel ; de -là vient cette 
agitation des enfansqui ne peu- 
vent arrêter leur efprit à au- 
cun objet , non plus que leur 
corps en aucun lien. 

D'un autre côté les enfans 
ne fçachartt encore rien pen- 
fer , ny faire d'eux-mêmes , ils 
remarquent tout, & ils parlent 
peu , n on ne les accoutume à 

» 
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parler beaucoup , & c'eft de- 
quoy il faut bien fe garder. 
Souvent le plaifir qu'on veut 
tirer des jolis enfans les 
gâte j on les accoutume à ha- 
zarder tout ce qui leur vient 
dans Pefprit , & parler 
des chofes dont ils n'ont pas 
encore des' connoiflances di- 
ftinâres ,.il leur en refte toute 
leur vie l'habitude de juger a- 
yec précipitation , & de dire 
des chofes dont ils n'ont point 
d'idées claires > ce qui fait un 
tres-mauvais cara&ere d'efprit.' 

Ce plaifir qu'on veut tirer 
des enfans produit encore un 
effet pernicieux > ils apperçoU 
vent quon les regarde avec * 
•complaifance qu'on obferve 
tout ce qu'ils font , qu'on les 
écoute avec plaifir. Par là 
s'accoutument à croire que le 

Ci; . 
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monde fera toujours occupé 
d'eux. 

Pendant cet âge où l'on eft ap- 
plaudy, & où l'on n'a point 
encore éprouvé la contradi- 
ction , on conçoit des efperan- 
<jcss chimériques^ qui préparent 
.- des m écontes infinis, pour tou- 
te la vie. J'ay vu des enfans 
qui croyoient qu'on parloit 
tteu-x >> toutes les fois qu'on par- 
loit en fecret , parce qu'ils a- 
voient remarqué qu'on l'a voit 
fait fou vent. Ils s'imaginoient 
n'avoir en eux rien que d'ex- 
traordinaire & d'admirable. 11 
faut doncprendre foin des en- 
fans, fans leur lai flèr voir qu'on 
» penfe beaucoup à eux. Mon- 
trez-leur que c'efl: par amitié 
&. par le befoinoùils font d'ê- 
tre redreflez que vous eftes at- 
tentif a leur conduite , & non 
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par l'admiration de leur efprit^. 
Contentez- vous de les former 
peu à peu félon les occafions 
qui viennent naturellement ? 
quand même vous pourriez 
avancer beaucoup l'efprit d'un 
enfant , fans le prefler , vous 
devriez craindre de le faire , 
car le danger de la vanité & 
de la prefomption eft toujours 
plus graucf que le fruit de ces 
éducations prématurées qui 
font tant de bruit- 

Il faut fe contenter de fuî- 
vrc &. d'aider la nature i les en- 
fans fçavent peu , il ne faurpas 
les exciter à parler , mais com- 
me ils ignorent beaucoup de 
©hofes , ils ont beaucoup de 
queftions à faire , auffi en fbnt- 
tls beaucoup. Il fuffit de leur 
répondre precifément, & d'a- 
jouter quelquefois certaine* 

G.iij 
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petites comparaifons pour ren - 
dre plus fenfibles les, eclaircif- 
fements qu'on doit leur donner: 
s'ils jugent de quelque chofe 
fans le bien fçavoir , il faut les 
embarafTer par quelque que-», 
ftion nouvelle pour leur faire 
fentir leur faute , (ans les con- 
fondre rudement j en même 
temps il faut leur faire apperce- 
voir non par des louanges va- 
gues, mais par quelque marque 
effective d'eftime , qu'on les 
approuve bien plus quand ils 
doutent , & qu'ils demandent 
ce qu'ils ne fçavent pas , que 
quand ils décident le mieux. 
C'eft le vray moyen de met- 
tre dans leur efprit avec beau- 
coup de politefle une modeftie 
véritable > 8c un grand mépris 
pour les conteftations qui lbnc 
îi ordinaires aux jeunes per- 
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fonnes un peu éclairées. 
* Dés qu'il paroift que leur 
raifon a fait quelque progrés , 
il faut fe fervir de cette expe» 
rience pour les prémunir con- 
tre la préfomptionj vous voyez, 
direz- vous , que vous êtes plus 
raifonnable maintenant que 
vous ne l'étiez Tannée pauec 
Dans un an vous verrez enco- 
re des chofes que vous n'êtes 
pas capable de voir aujour- 
d'huy. Si Tannée paflee vous 
aviez voulu juger des cho- 
fes que vous fçavez maintenant, 
& que vous ignoriez alors, 
vous en auriez mal jugé. Vous 
auriez eu grand tort de pré- 
tendre fça voir ce qui étoit au 
de- là de vôtre portée. Il en eft 
de même aujourd'huy des cho- 
fes qui vous reftent à connoî- 
tre. Vous verrez un jour com- 
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bien vosjugemens prefents font- 
imparfaits. Cependant fiez- 
vous aux confeils des perfon- 
nes qui jugent comme vous ju- 
gerez vous-mêmes, quand vous 
aurez leur âge & leur expe- 
rienec. 

La curiofité des enfans cft un. 
penchant de la nature qui. va 
comme au devant de l'inftru- 
&ion,, ne manquez pas d'en 
profiter : Par exemple à la cam- 
pagne, ils voyent un moulin, 
& ils veulent fçavqir ce que 
c'eft , il faut leur montrer com- 
ment fe prépare l'aliment qui 
nourrit l'homme. Ils apper- 
çoivent des moiflonneurs, & il 
faut leur expliquer ce qu'ils 
font : comment eft-ce-qu'onfe- 
me le bled , & comment il fe 
ipultiplie dans la terre. A la 
ville ils voyent des boutiques 
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eu s'exercent plufieurs ans ? .& 
où l'on vend di verfes marchan- 
/difes. Il ne faut jamais eftre. 
importuné de leurs demandes, 
ce font des ouvertures que la* 
nature vous offre pour faciliter- 
rinftro&ion : témoignez- y 
prendre plaifîr 5 par là vous leur 
enfeignerez inferifiblement 
comment fe font toutes les cho- 
fes qui fervent à l'homme* & 
Air lefquelles rouie le commer- 
ce» Peu à peu fans étude par- 
ticulière ils connoîtront la bon- 

4 

ne manière de- faire toutes ces 
chofes qui font de ieuru'-age,. 
& le jufteprix de chacune, ce 
qui eft le vray fond de l'œco- 
nomie. Ces connoilïànces qui 
ne doivent eftre méprifées de 
perfonne , puifquc le mondea 
befoindene fe laifc-pas trom- 
per dans fa d*épcnfe , fontprin- 
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eipalemcnt neeeflaires aux fil- 
les. 

Chapitre IV. 
Imitation à craindre^. 

* 

L'Ignorance des enfans,. 
dans le cerveau defquels 
rien n'efl: encore imprimé > & 
qui n'ont aucune habitude , les 
rend fouples & enclins à imi- 
ter tout ce qu'ils voyent. C'eft 

f>ourquoy il eft capital de ne 
eur offrir que de Bons modè- 
les. Il ne faut laifler approcher 
d'eux que des gens dont les 
exemples foient utiles à fuivrej 
mais comme il n'eft pas poffi- 
ble qu'ils ne voyent , malgré 
les précautions qu'on prend , 
beaucoup de choies irregulic- 
les, il faut leur faire remar* 
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quer de bonne heure l'imper- 
tinence de certaines perfon- 
nes vicieufes & déraifonnables>, 
fur la réputation defquelles il 
n'y a rien à ménager 5 il faut 
leur montrer combien on eft 
niéprifé & digne de l'éftrc* 
.combien on eft mrferable,, 
quand on s'abandonne à fcs 
panions, & qu'on ne cultive 
point fa raifon. On peut ainnV 
îâns.ies accoutumer à la moc- 
querie , leur former le goût ,, 
& les rendre fenfibles aux 
vrayes bienfeances ; il ne faut 
pas même s'abftenir de les pré- 
venir en gênerai fur certains 
deffauts quoy qu'on puifle 
craindre de leur ouvrir par-là 
les yeux furies foibleffes des 
gens qu'ils doivent refpe&er j 
car outre qu'on ne doit pasek 
perer, & qu'il n'eft point ju*.- 
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ftc de les entretenir dansl'i^- 
gnorance des véritables rè- 
gles là-deflus 5 d'ailleurs le 
plus feur moyen de les tenir 
dans leur devoir , eft de leur 

Î>er{uadcr qu'il fàut fupporter 
es deffauts d'autruy , qu'on ne 
doit pas même en juger légè- 
rement ; qu'ils paroiflent (ou- 
vent plus grande qu'ils ne font. 
.Qu'ils fontrepareï par desqua- 
litez a vantageufes , & que rien 
n'étant parfait fur la terre , on 
doit admirer ce qui a le moins 
d'imperfection 5 enfin , quoy 
qu'il faille referver de telles 
inftrucfcions pour l'extrémité, 
il faut pourtant leur donner les 
vrais principes , & les prefer- 
ver d'imiter tout lé mal qu'ils 
ont devant les yeux. 

11 faut aufll les empêcher de 
contrefaire les gens ridicules : 
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car ces minières moqueufes & 
comediennesont quelque cholè, 
de bas & de contraire aux fen- 
timens honnêtes 5 il eft-à crain- 
dre que les enfans ne les pren- 
nent, parce que la chaleur de 
leur imagination & la fouplef- 
fe de leur corps jointe à leur 
enjouement leur font ai fémenc 
prendre tome forte de formes, 
pour reprefenter ce qu'ils 
voyent de ridicule. 

Cette pente^à imiter qui eft 
dans les enfans , produit des 
maux infinis quand en les li- 
vre à des gens fans vertu qui 
ne ïe contraignent guercs de- 
vant eux. Mais Dieu a mis par 
cette pente dans les enfans de- 
quoy fe plier facilement à tout 
ce qu'on leur montre pour le 
bien. Souvent fans leur parler 
onyi'auroit qu'à leur faire voir 
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en autruy ce qu'on voudrait 
qu'ils fiflènr. 

Chapitre V. 

- . 

Injlruêlions indirectes , il ne 
faut pas j>rejjèr les enfans. 

JE crois jnême qu'il faudrait 
fouvent le fervir de ces in- 
itrudions indirectes qui ne 
font point ennuyeu fes comme 
les leçons & les rcmontrances> 
feulement pour réveiller leur 
attention fur les exemples 
qu'on leur donnerait. 

Une perfonne pourrait de- 
mander quelquefois devant 
eux à une autre. Pourquoy fai- 
tes-vous cela ; & l'autre répon- 
drait 3 je le fais par telle rai- 
fon. Par exemple, pourquoy 
avez- vous avoué votre faute , 



Digitized 



d e "S Filles 39 
c'en: que j'en au rois fait encore 
une plusgrandede la defavoùer 
lâchement par un menfonge, 
& qu'il n'y a rien déplus beau 
que de dire franchement , j'ay 
tort. Après cela la première 
perfonne peut louer celle qui 
s'eft ainfi accufée elle-même, 
mais il faut que tout cela fe 
faffè fans affectation : car les 
enfans font bien plus penetrans 
cm'on ne croit , &: dés qu'ils ont 
apperçû quelque finette dans 
ceux qui les gouvernait , ils 
perdent la fimplicité & la con- 
fiance qui leur font neceflai- 
res. 

Nous avons remarqué que 
le cerveau des enfans eft 
tout enfemble chaud & humi- 
de , ce qui leur caufe un mou- 
vement continuel. Cette mo- 
efle du cerveau fait que tou- 
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tes chofes s'y impriment facile- 
ment , & que les images de tous 
les objets fenfibles y fonc trcs- 
vives. Ainfi il-faucfe hâter d'é- 
crire dans leurs têtes pendant 
que les caractères s'y formenc 
aifé ment. Mais il faut bien choi- 
fir les images qu'on y doit gra* 
yen car on ne doit verfer cfans 
un refervoir fi petit & fi pré- 
cieux que de chofes exquiiçsj 
il faut Ce fouvenir qu'on ne 
doit à cet âge verfer dans les 
efprits que ce qu'on fouhaitte 
qui y demeure toute la vie. Les 
premières images gravées pen- . 
aant que le cerveau eft enco- 
re mol, & que rien n'y eft écrit* 
font les plus profondes. D '-ail- 
leurs elles fe du raflent à me- 
fure que l'âge defleche le cer- 
veau ,• ainfi elles deviennent 
itiefraçables : de li vient que 

quand 

> 



Digitized by G 



des Filles.. 41- 
quandon eft vieux, on fefou* 
vient diftinétement des chofcs 
de la jeunefle quoy qu'éloi- 
gnées , au lieu qu'on fe fou- 
vient moins-de celles qu'on a 
vues dans un âge plus-avancé> 
parce que les traces en ontefté 
faites dans le cerveau , lors 
qu'il étoit déjà defleiçàé > & 
plein d'autres images. . 

Quand on entend faire ces 
rail bnnemens , on a peine à les 
croire. Il eft pourtant vray 
qu'on raifonne de même-, fans 
s'en appercevoir. Ne dit-on pas 
tous les- jours : j'ay pris mon 
pH , je fuis trop vieux pour 
changer , j'ay efté nourry de 
cette façon j d'ailleurs «e fent^ 
on pas. un plaifir fingnlier à 
rappeller les images de la jeu 
aerfe? Les plus fortes inclina- 
tions ne font-elles nasu celles 

1 . 
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qu'on a prifes à cet âge ? Tout 
cela ne prouve-c'il pas que les. 
premières impreffions & les pre- 
mières habitudes font les plus 
fortes e Si l'enfance eft propre 
à graver des images dans le 
cerveau , il faut avouer qu'el- 
le l'eft moins au raïfonnement. 
Cette humidité du cerveau qui 
rend les impreffions faciles é- 
tant jointe à une grande cha- 
leur , fait une agitation qui em- 
pêche toute application fuivie. 
( ■ Le cerveau des enfans eft 
I comme une bougie allumée 
j dans un lieu expofé au vent. 
L Sa lumière vacille toujours , 
l'enfant vous fait une queftion; 
& avant que vous répondiez, 
(es yeux s'enlèvent vers le 
plancher , il compte toutes les 
figures qui y font peintes , ou 
tous les morceaux de vitres qui 
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font aux fenêtres , fi vous vou- 
lez le ramener à fon premier 
objet , vous le gênez comme 
fi vous le teniez en prifon. Ain- 
fi il faut ménager avec grand 
foin les organes , en attendant 
qu'ils s'affermiflent 5 répondez, 
luy promptement à fa que- 
ftion , & laiflez luy en faire 
d'autresà fon gré. Entretenez 
feulement fa curiofité > & fai- 
tes dans fa mémoire un amas, 
de bons matériaux. Viendra 
le temps qu'ils s'auembleront 
d'eux-mêmes , & que le cer- 
veau ayant plus de confiftan-* 
ce , l'enfant raifonnera de fui- 
te 5 cependant bornez^vous à 
le redrefler 5 quand il ne raifon- 
nera pas jufte , & à luy faire 
fentir fans empreflement, fé- 
lon les ouvertures qu ? il vous 
donnera , ce que c'eft que ti- 

P ij - 
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rer droit une confcquencc. 

Laiffez donc jouer un enfant* 
& mêlez Tinftrudion avec le 
jeu , que lafagefle ne fe mon- 
tre à luy que par intervale & 
avec un vifage riant j gardez- 
vous de le fatiguer par une 
exactitude indifcrete. 

Si l'enfant fe fait une idée 
trifte Se fombre de la vertu , fi 
la liberté & le dérèglement fe 
prefentent à luy fous, une fi- 
gure agréable , tout eft perdu: 
vous travaillez en vain j ne 
le- biffez jamais flatter par 
de petits, efprits . > ou par des 
gens fans règle. On s'accoû- 
tume à aimer les mœurs & les 
fentime-ntsdesgensquon aime, 
le plaifir qu'ontrouve d'abord 
avec les malhonnêtes gens fait 
peu à peu eftimer ce qu'ils ont 
même de méprifable. 



i 
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Pour rendre les gens de.bien 
agréables aux enrans , faites- 
leur remarquer ce qu'ils .ont 
d'aimable & de commode 5 leur* 
fincerite > .le.ur modeftie, leur 
definterefiement > leur fidélité* 
leur difcretion > mak fur.tout- 
leur pieté, qui eft la fource. der 
toiulcrefte. 

Si quelqu'un dentr'eux a 
quelque :chofe de choquant*, 
dites , la pieté ne donnepoint 
ces deffauts+là, quand elle eft 
parfaite 3 elle les ôtc , ou du 
moins »clle les adoucit : après 
tout il ne faut-point sopiniâ- 
urer à faire goûter aux enfans 
certaines perfonnes pieu Tes , 
dont l'extérieur eft dégoûta nt, 
.Quoy que vous veilliez fur 
vous-mêmes pour n'y laifler^ 
rien voir que de bon , n'atten- 
dez, pas que l'enfant ne troû- 

D uj 
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ve jamais aucun defFaut en 
vous j fonvcnt il appercevra 
jufqu'à vos fautes les plus lé- 
gères. 

Saint Auguftin nous apprend 
qu'il avoit remarqué des fon 
enfance la vanité de fes mai-, 
très fur les études. Ce que 
vous avez de meilleur &-de 
plusprefleà faire, c'eft de con- 
noître vous-même vos défauts, 
auffi bien que l'enfant les con- 
noîtra , & ae vous en faire a- 
vertir par des amis nnceres^. 
D'ordinaire ceux qui gouver- 
nent les enfans ne leur par- 
donnent rien , & fe pardon* 
nent tout à eux-mêmes. Cela 
excite dans les enfans un ef- 
prit de critique & de maligni* 
té ; de façon que quand ils ont 
vû. faire quelque faute à la per- 
fonne qui les gouverne > ils en 
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font ravis, & ne cherchent qu'à 
la méprifer.. 

Evitez cet inconvénient } ne 
craignez point de parler des 
"défauts qui font vifibles en 
vous , & des fautes qui vous 
auront échappé devant l'en- 
fant: fi vous le voyez capable 
d'entendre raifon là-defliis , di- 
tes- luy que vous voulez luy 
• donner l'exemple de fe corri- 
ger de fes defïauts, en vous 
corrigeant des vôtres. Par là 
vous tirerez de vos imperfe- 
ctions mêmes dequoy inftrui- 
re ,.& édifier l'enfant , dequoi 
F encourager pour fa corre- 
. ction ; vous éviterez même le 
méptis & le dégoût que vos 
defïauts pourraient luy donner 
pour vôtre perfonne. 

En même temps il faut 
chercher tous les moyens de 
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rendre agréables .à l'enfant les 
ohofes que vous exigez de 
luy j en avez-vous quelqu'une 
de fâcheufe à propofer , faites 
luy entendre que la peine fera 
bien-tôt fuivie du plaifir,mon- 
trez luy toujours l'utilité des 
chofes que vous luy cnfeignez> 
faites - luy en voir l'ufage 
par raport au commerce du 
monde 8c aux devoirs des con- 
ditions. Sans cela l'étude luy 
paroît un travail abftrait > fte- 
rile & épineux > à quoy fert, - 
difent-ils en eux mêmes, d'a- 
prendre toutes ces chofes dont 
on ne parle pornt dans lesxon- 
verfations:, & qui n'ont aucun 
raport à tout ce qu'on eftiobli- 
gé de faire. Il faut dont leur 
rendre raifon de tout ce qu'on 
leur enfeigne : c'eft ., leur di- 
rez- vous , pour vous mettre en 

étac 
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ëtat de bien faire ce que vous 
ferez un jour } c'eft pour vous 
former le jugement , c'eft pour 
vous acoùtumer à bien rai- 
sonner fur toutes les affaires 
de la vie 5 il faut toujours leur 
montrer un but folide & agréa- 
ble qui les foûtienne dans le 
travail , & ne prétendre jamais 
les afTujettir par une autorité 
féche & abfoluë. 



augmente , il faut auffi de plus 
en plus raifonner avec eux fur 
les befoins de leur éduca- 
tion, non pour fuivre toutes 
leurs penfées , mais pour en 
profiter lorfquils feront con- 
noître leur état veritablcpour 
•éprouver leur discernement > 
£c pour leur faire goûter les 
«hofes qu'on veut qu'ils fak 
lient, 
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Ne prenez jamais fans une 
extrême neceUké un air aufte- 
re & impérieux , qui fait trem- 
bler les enfans 5 fouvent c'en: ' 
affe&ation & pédanterie dans 
ceux qui gouvernent : car pour 
les enfans , ils ne font d'ordi- 
naire que trop timides & hon- 
teux. Vous leur fermeriez le 
cœur , & leur ©teriez la con- 
fiance,fans laquelle il n'y a nul 
fruit à efpercr de l'éducation* 
faites vous aimer d'eux , qu'ils 
foient libres avec vous, & qu'ils 
ne craignent point de vous laif- 
fer voir leurs dcfïaucs. Pour y 
réuflîr, foyez indulgent à ceux 
qui ne fe déguifent point de- 
vant vous. Ne paroiflèz ny é- 
tonné, ny irrité de leurs mau- 
vaifes inclinations : au contrai- 
re compatiffèz à leurs foiblek 
fes : quelquefois il en arrivera 



Digitized by Googl 



0 



des Filles. 



cet inconvénients qu'ils feront 
moins retenus par la crainte $ 



fiance & la finceritc leur font 
plus utiles que l'autorité rigou- 
reufe. 

D'ailleurs l'autorité ne'laif- 
fera pas de trouver fa place , fi 
h confiance .& la perfuafion ne 
font pas auez fortes : mais il 
faut toujours commencer par 
une conduite ouverte , gaye fie 
familière > fans baûelTe , qui 
vous donne moyen de voir agir 
les enfans dans leur état natu- 
rel , & de les connoîtreafbnds. 
Enfin , quand même vous les 
réduiriez par l'autorité à ob- 
fèrver toutes vos règles > vous 
n'iriez pas à vôtre but j ^tout fe 
. tournerait en ^formalitez gê- 
nantes , & peut>cftre en hypo- 
crific , vous les dégoûteriez d* 




dre la con 
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bien donc vous devez chercher 
uniquement , de leur infpirer 
l'amour. 

Si le Sage a toujours recom- 
mandé aux parens de tenir la 
verge aflîduëment levée fur les 
ehfans , s'il a dit qu'un pere qui 
fe jouë avec fon fils , pleurera 
dans la fuite; ce n'eft.pas qu'il 
ait blâmé une éducation dou- 
ce & patiente. Il condamne 
feulement ces parens foi bl es & 
inconfiderez , qui flattent les 
paflions de leurs enfans, &qui 
ne cherchent qu'à s'en diver- 
tir pendant leur enfance , juf- 
qu'à leur foufFrir toutes fortes 
d'excès, 

Ce qu'il en faut conclure > 
cft que les parens doivent tou- 
jours conferver de l'autorité 
pour la correction : car il y a , 
des naturels qu'il faut domp- . 

y 

<. 
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ter par la crainte 5 mais enco- 
re une fois il ne faut le faire, 
que quand on ne fçauroit fai- 
re autrement. 

Un enfant qui n'agit encore 
que par imagination , &: qui 
confond dans fa tefte les cho- 
fes qui fe prefentent à luy liées 
enfemble , hait l'étude & la 
vertu , parce qu'il eft prévenu 
d'averfion pour la perfonne qui 
luy en parle. 

Voilà d'où vient cette idée 
fi fombre & fi afFreufe de la 
pieté, qu'il retient toute fa vie 5 
c'eft fouvent tout ce qui luy 
refte d'une éducation fevere. 
Souvent il faut tolérer des cho- 
fes qui auroient befoin d'eftre 
corrigées , & attendre le mo- 
ment où l'efprit de l'enfant fe* 
ra difpofé à profiter de la cor- 
rection. Ne le reprenez jamais» 
: E iij 
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jay dans fon premier mouve- 
ment , ny dans le vôtre : fi vous 
te faites dans le vôtre, il s'ap- 
perçoit que vous agiflez par 
humeur & par promptitude,. 
& non par raifon & par amitié: 
Vous perdez fansrefource vô- 
tre autorité. Si vous le repre- 
nez dans, fon premier mouve- 
ment , il n'a- pas i'efprit aflez 
libre pour avouer fa faute * 
pour vaincre fa paffion, & pour 
fentir l'importance de- vos avis. 
C*eft même expofér l'enfant 
à perdre le rcfped qu'il vous 
doit: montrez- luy toujours que 
vous vous pofleuez 5 Rien ne 
le luy fera mieux voir que vô- 
tre patience. Obfervez tous les 
momens pendant plufieurs 
jours , s'il le faut , pour bien 
placer une correction. Ne di- 
tes point à l'enfant fon de£ 

* * JL — - — « »- - _ j 
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faut , fans ajouter quelque 
moyen de le furmonter , qui 
l'encourage à le faire j car il 
faut éviter le chagrin & le dé* 
couragement que la correction 
infpite quand elle eft feiche. 
Si on trouve un enfant un peu * 
raifonnable , je crois qu'il faut 
l'engager infemlblement à de- 
mander qu'on luy dife fes def- 
fauts. C'eft le moyen de les 
luy dire fans l'affliger > ne luy 
en dites même jamais plufieurs 
à la fois. 

Il faut confidercr que les en- 
fans ont la tefte foible > que 
leur âge ne les rend encore fen- 
libles qu'au plaifir , & qu*on 
leur demande fou vent une exa- 
ctitude & un ferieux dont ceux 
qui l'exigent feroiént incapa- 
bles. On fait même une dange- 
xeufe impreffion d'ennuy & de 

«va m * * -, 
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triftefle fur leur temperam- 
ment , en leur parlant tou- 
jours des mots Se deschofes. 
qu'ils n'entendent point , nuU 
le liberté, nulenjouëment,toû> 
jours leçon , filence , pofture 
gênée , correction , & mena- 
ces. 

Les anciens I'entendoient 
bien mieux : c'efl: par le plai- 
fir des vers & de la mufique, 
que les principales feiences , 
les maximes de vertu , & la 
politefle des mœurs s'introdui- 
firent chez les Hébreux > chez 
les égyptiens 9 & chez les 
.Grecs. Les gens fans le£ture 
ont peine à le croire , tout ce- 
la eft éloigné de nos coutu- 
mes ? cependant , fi peu qu'on 
connoifle l'hiltoirc , il n'y a pas 
moyen de douter que ce n'ait 
çté la pratique vulgaire de plu- 



V 

\ 



Digitized by Gp 



. des Filles. 57 
fieurs fiecles. Du moins retran- 
chons-nous dans le nôtre , à 
joindre l'agréable à l'utile au- 
tant que nous lé pouvons. 

Mais quoy qu'on ne puiflc 
gueres efperer ae fe pafler tou- 
jours d'employer la crainte 
pour le commun des enfans 
dont le naturel eft dur 6c 
indocile , il ne faut pour- 
tant y avoir recours qu'après 
avoir éprouve patiemment toiia 
les autres remèdes. 11 faut mê- 
me toujours faire entendre di- 
ftin&ement aux enfans à quoy 
fe réduit tout ce qu'on leur 
demande , & moyennant quoy 
on fera content d'eux : car il 
faut que la joye & la confian- 
ce foierit leur difpontîon ordi- 
naire , autrement on obfcurcit 
leur efprit , on abbat leur cou- 
rage i s'ils font vifs r on lesir- 
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rite -, s'ils font mois, on les rend 
ftiipides. La crainte eft comme 
les remèdes violents qu'on em-« 
ployé dans les maladies extrê- 
mes; ils purgent, mais ils al- 
tèrent le temperamment , & 
ufent les organes;une ame me- 
née par la crainte en eft tou- 
jours plus foible. 

Au refte, quoy qu'il ne fail- 
le pas toujours menacer fans 
châtier , de peurde rendre les 
menaces méprifables. Il faut 
pourtant châtier encore moins 
qu'on ne menace: pour les châ- 
timents la peinedoiteftreaumî 
légère qu'il eft pofliblë, mais 
accompagnée de toutes les cir- 
conftances qui peuvent piquer 
l'enfant de honte & de re- 
mords j par exemple,montrez- 
luy tout ce que vous avez fait,, 
pour éviter cette extrémité $ 
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Jfaroiflez-ltty en affligé , parlez 
devant luy avec d'autres per- 
formes du malheur de ceux qui 
manquent de raifon & d'hon- 
neur, jufqu'à fe faire châtier; 
rctranchezles marques d'ami- 
tié ordinaires , jufqu'à ce que 
tous voyez qu'il ait befoin de 
confolation ; rendez ce châti- 
ment public ou fècret,{èlon que 
yousju gérez qu'il fera plus utile 
à l'enfant,ou de iuy caufer une- 
grande honte , ou de Iuy mon^ 
trer qu'on la luy épargne ; re- 
fervez cette honte publique 
pour fervir de dernier remède* 
fendez-vous quelquefois cfune 
perfonne raifonnable qui con- 
fole l'enfant > qui luy dife ce 
que vous ne devez pas alors 
Iuy dire vous-même ; qui le 
guerhîe de la mauvaife hon- 
te > qui le difpofe à revenir 
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à vous , & auquel l'enfant dans 
fon émotion puifle ouvrir fon 
cœur plus librement qu'il n o- 
feroitlc faire devant vous. Mais 
fur tout, qu'il ne paroiffe jamais 
que vous demandiez de l'en- 
fant que les fournirions necef- 
fairesj tâchez de faire en forte 
qu'il s'y condamne luy même > 
qu'il l'exécute de bonne grâce, 
& qu'il ne vous refte qu'à adou- 
cir la peine qu'il aura accep- 
tée i chacun doit employer les 
règles générales félon les be- 
fbins particuliers. Les hom- 
mes , & fur tout les enfans ne 
fe reflemblent pas toujours à 
eux-mêmes 5 ce qui eft bon 
aujourd'huy eft • dangereux 
demain : une conduite toû- • 
jours uniforme ne peut eftre u- 
tile. 

Le moins qu'on peut faire 
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des leçons en forme, c'eft le 
meilleur 5 on peut infinuer une 
infinité d'inftru&ions plus uti- 
les que les leçons mêmes dans 
des converfations gayes. ]'ay 
yû divers enfans qui ont ap- 
pris à lire en fe jouant : on n'a 
qu'à leur raconter des chofes 
divertiflantes , qu'on tire d'un 
livre en leur prefence , & 
leur faire connoître infen- 
fiblement les lettres. Après 
cela ils fouhaittent d'eux- 
mêmes de pouvoir aller à la 
fource de ce qui leur a donné 

du plaifir, 

Les deux chofes qui gâtent 
tout , c'eft qu'on leur fait ap- 
prendre à lire d'abord en latin, 
ce qui leur ôte tout le plaifir 
. "de la ledure , & qu'on veut 
les açoûtumer à lire a.vec une 
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«mphafe forcée & ridicule . I 
faut leur donner un livre bien 
ielié,doré même fur la tranche» 
avec de belles images,, & des 
-caractères bien formez. Tout 
x:e qui réjouit l'imagination fa- 
cilite l'étude : il faut tâcher 
de choifir un livre plein d'hi- 
ftoires courtes & merveilleur 
fes i cela fait , ne foyez pas en 
^eine que l'enfant n'apprenne 
a lire , ne le fatiguez pas même 



laifiez-lc prononcer naturelle- 
ment comme il parle, les autres 
tons font toujours mauvais , 6c 
fentcnt la déclamation du Col- 
lège : quandfa langue fera dé- 
nouée>fa poitrine plus forte, & 
lîiabitûde de lire plus grande, 
il lira fans peine, avec plus de 
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. La manière d'enfeigner à é- 
crire doit eftre à peu prés de 
même j quand les enfans fça- 
vent déjà un peu lire, on leur 
peut faire undivertiûementde 
former des lettres , &c s'ils Font 
plusieurs enfemble j il faut y 
mettre de l'émulation. Les en- 
fans fe portent d'eux-mêmes à 
faire des figures fur le papier 5 
fi peu qu'on aide cette incli- 
nation fans la gêner trop , ils 
formeront les lettres en fe 
jouant , & s'acoûtumeront peu 
a peu à écrire. On peut même 
les y exciter en leur promet- 
tant quelque recompenfe qui 
foit de leur goût , 6c qui n'ait 
point de confcqucnce daage- 
reufe. 

Ecrivex-moy un billet , di- 
ra t'on , mandez telle chofe i 
vôtre frère > ou à vôtre coufm, 
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tout cela fait plaifir à l'enfant, 
pourveu qu'aucune image tri- 
ite de leçon réglée ne le trou- 
ble.Une libre curiofité,dit faint 
Auguftin, fur fa propre expé- 
rience , excite bien plus l'eiprit 
des enfans , qu'une règle & 
- une necefllté impofée par la 
crainte. * t 

Remarquez un grand def- 
faut des éducations ordinaires: 
on met tout le plaifir H'un cô- 
té , & tout l'ennuy de l'autre* 
tout l'ennuy dans l'étude , tout 
le plaifir dans les divertiue- 
mens : que peut faire un en- 
fant ? finon fupporter impa- 
tiamment cette régie , & 
courir ardemment après les 
jeux. 

Tâchons donc de changer 
cet ordre , rendons l'étude a- 

greablc, 
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greable , cachons-la fous l'ap- 
parence de la liberté & du 
plaifir j foufïrons que les en- 
fans interrompent quelquefois 
l'étude par de petites faillies 
de divertiflement , ils ont be- 
foin de ces di (tractions pour 
délaffei leur efprit. 

Laiflbns leur vue fe prome- 
ner un peu , permettons-leur 
même de temps en temps quel- 
que digreffion ou quelque jeu> 
afin que leur efprit fe mette au 
large, puis ramenons-les dou- 
cement au but. Une régularité 
irop exacte pour exiger d'eux 
des eftudes fans interruption, 
leur nuit beaucoup 5 fouvent 
ceux qui les gouvernent affe- 
ctent cette régularité > parce 
qu'elle leur eft plus commode 
qu'une fui et t ion continuelle à 
profiter de tous les moments. 

- » > 
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En même temps ôtons aux di- 
verciflemens des enfans tout 
ce qui peut les paffionner trop: 
tout ce qui peut délaflèr l'ef- 
prit , luy offrir une variété a- 
gréable , fatisfaire fa curiofité 
pour les chofes utiles > exer- 
cer le corps aux arts conve- 
nables tout cela doit eftre 
employé dans les divercifle- 
mens des enfans ,* ceux qu'ils 
aiment le mieux » font ceux 
où le corps eft en mouvement: 
ils (ont contens , pourvu qu'ils 
changent fbuvent de place, 
un volant , ou une boule fuf- 
fit. Ainfi il ne faut pas eftre en 
peine de leurs plaiûrs > ils en 
inventent affez eux - mêmes * 
il fuffit de les. laiflèr faire , dé 
les obferver avec un vifage 
gay , &: de les modérer dés 
qu'ils s échauffent trop. Il eft 
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bon feulement de leur foire 
fentir , autant qu'il eft poffible, 
les plaifirs que l'efprit peut 
donner , comme la conven- 
tion > les nouvelles , les hiftoi- j 
res & plufieurs jeux d'indu- j 
ftrie qui renferment quelque \ 
inftruclion. Tout cela aura ion j 
ufege en fon temps j mais il ne / 
faut pas forcer le goût des en- j 
fans là-deflus , on ne doit que 
leur offrir des ouvertures : un 
jour leur corps fera moins di£» 
pDfé à fe rémuer , & leur es- 
prit agira davantage. ' 

Le foin qu'on prendra ce- 
pendant à aiTaifonner de plai- 
fir les occupations ferieufcs>fer- 
rira beaucoup à rallentir l'ar- 
deur de la jeunefle pour les di- 
vertiffemens dangereux. C'eft: 
la fujettion & l'ennuy qui don- 
nent tant d'impatience de fe 
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divertir. Si une fille s'ennuïoit 
moins à eftre auprès de fa 
mere , elle n'auroit pas tant 
d'envie de luy éehaper pour 
aller chercher des compagnies 
moins bonnes. 

Dans le choix de* divertif- 
1 femens , il faut éviter toutes 
les focietés fufpe&es. Point dé 
garçons avec les filles , ny mê- 
me de filles dont Fefpqc ne 
iôit réglé & feur. Les jeux 
qui diffipent & qui pauionnent f' 
trop > ou qui acoûtument à 
une agitation du corps immo- 
defte pour une fille > les fré- 
quentes forties de la maifon > 
& les converfations qui peu- 
vent donner l'envie d'en for- 
tir fou vent, doivent eftre évi- 
tées. Quand on ne s'eft encore 
gâté par aucun grand diver- 
tiûement & qu'on n'a fait naî-^ 
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tre en foy aucune paflîon ar- 
dente , on trouve aifément la 
joye : la fanté & l'innocence 
en font les vray es fources : mais 
les gens qui ont eu le mal- 
heur de s'acoûtumer aux plai- 
fîrs violents , perdent le goût 
des plaifirs modérez , & s'en- 
nuyent toujours dans une re- 
cherche inquiète de la joye. 

On fe gâte le goût pour les 
di vertiflements comme pour les 
viandes j on s accoutume tel- 
lement aux chofes de haut 
goût, que les viandes commu- 
nes §)L fimpiement aflaifon- 
nées deviennent fades & infi- 
pides. Craignons donc ces 
grands ébranlemens de l'amé 
qui préparent l'ennuy & le dé- 
goût y fur tout ils font plus à 
craindre pour les enfans qui 
xefiftent moins à ce qu'ils fen- 
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tent & qui veulent eftre tou j 
jours émus , tenons-les dans le 
goût des choies {impies * 
qu'il ne faille point de grands 
âprefts de viandes pour les 
\ nourrir , ny de divertînements 

pour les réjouir, La fobrietd 
donne toujours affcz d'appétit 
fans avoir befoin de le réveil 
1er par des ragoûts qui portent 
à l'intempérance j la tempé- 
rance y diloit un ancien , elt la 
meilleure ouvrière de la vo- 
lupté : avec cette tempérance 
qui fait la fanté du corps & 
de l'ame , on eft toujours, dans 
une joye douce & modérée j 
on n'a befoin ny de machine, 
ny de fpecfcacies , ny de dépen- 
fe pour fe réjouir > un petit 
jeu qu'on invente , une lc&u- 
re , un travail qu'on entre- 
prend > une promenade , un« 
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converfation innocente qui 
délaflè après le travail, font 
fentir une joye plus pure que 
la mufique la plus charman- 
te. 

Les plaifirs (impies font moins 
vifs & moins ienfibles , il elfc 
vray. Les autres enlèvent l'a- 
nae en remuant les relïbrts de* 
paflîons. Mais les plaifirs fim- 
plei font d'un meilleur ufage* 
ils donnent une joye égale & 
durable fans aucune fuite ma- 
ligne. Us font toûjours bien- 
faifans , au lieu que les autres 
plaifirs font comme les vins 
farlatés qui plaifent d'abord 
plus que les naturels , mais qui 
altèrent & qui nuifent à la 
&nté 5 le tempérament de l'a- 
me fe gâte aufli bien que le 
goût par îa recherche de ces 
plaifirs vifs & piquants.Toutce 
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ou'on peut faire pour les en- 
ians qu'on gouverne , c'eft 
de les acoûtumer à cette vie 
fimplc , d'en fortifier en eux 
l'habitude le plus long-temps 
qu'on peut , de les prévenir de 
la crainte des inconvénients 
attachés aux autres plaifirs , & 
de ne les point abandonner à 
eux - mêmes , comme on fait 
d'ordinaire dans l'âge où les 
paflîons commencent à fe faire 
fentir , & où par confequent 
ils ont plus befoin d'être rete- 
nus. 

Il faut avouer que de tou- 
tes les peines del'Education au- 
cune n'eu; comparable à celle 
d' élever des enfans qui man- 
quent de fenfibilité. Les* na- 
turels vifs. & feufibles font 
capables de terribles égare-. 
Biens. Les paffions & la pré- 
emption 
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fomption les entraînent ; mais 
au (fi ils ont de grandes refour- 
ces , & reviennent fouvent de 
loin j l'inftru&ion eft en eux 
un germe caché qui pouffe , & 
qui fructifie quelquefois>quand 
l'expérience vient au fecours 
de la raifon , & que les partions 
s'atti édifient > au moins on 
fçait par où on peut les rendre 
attentifs , & réveiller leur cu- 
riofité. On a en eux dequoy 
les interefler à ce qu'on leur 
enfèigne , & les piquer d'hon-* 
neur j au lieu qu'on n'a aucu- 
ne prrfe fur les naturels indo- 
lents. Toutes les penfées de 
ceux-cy font des diftra&ions, 
ils ne font jamais où ils doi- 
vent eftre j on ne peut même 
les toucher jufqu'au vif par les 
corrections 5 ils écoutent tout , 
& nefententrien. Cette -indo- 

G 
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lence rend l'enfant négligent 
& dégoûté de tout ce qu'il Fait* 
c'eft alors que la meilleure 
éducation court rifaue d'éf- 
choiier , fi on ne fe hate d 'al- 
ler audevant du mal dés la 
première enfance. Beaucoup dé 
gens qui n'approfondiflent gue- 
res , concluent de ce mauvais 
fuccés , que c'eft la nature qui 
fait tout pour former des hom- 
mes de mérite , 6c que l'édu- 
cation n'y peut rien j au lieu 
=qu'il fauaroit feulement con- 
clure qu'il y a des naturels fem- 
blables aux terres ingrates fur 
qui la culture fait peu .C'eft en- 
core bien pis quand ces éduca- 
tions fi difficiles font tra verfées» 
ou négligées, ou mal réglées 
dans leurs commencements. 
, Il faut encore obfcrver qu'il 
y a des nature!* d'enians au£- 
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<juels on fe trompe beaucoup. 

' Ils paroiflent d'abord jolis> par- 
ce que les premières grâces de 
l'enfance ont un luftre qui cou- 
vre tout. On y voit je ne fçay 
quoy de tendre ÔC d'aimable^ 
.^oi empêche d'examiner de 
prés le détail des traits du vi- 

, fage. Tout ce qu'on trouve 
.d'efprit en eux furprend , par- 
xe qu'on n'en attend point de 
cet âge. Toutes les fautes de 
jugement font permi fes & ont 
la grâce de l'ingénuité j on 

" .prend une certaine vivacité da 
corps , qui ne manque jamais 
de paraître dans les enfans , 
pour celle de refprit. De-là 
vient que l'enfance femble pro- 
mettre tant , & qu'elle donne 
4i peu. Tel a efté célèbre par 
fon efprit à l'âge de cinq ans, s 
qui eft tombé dans l'obfcurité 
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écdans le mépris , à mefùfe 
qu'on Ta vû croître. De tou- 
tes les qualitez qu'on voit dans 
.es enfans , il n'y en a qu'une, 

nr laquelle on puifle compter, 
é c'eft le bon raifonnement ; il 

croit toujours avec eux , pour- 
*veu qu'il foit bien cultive > les 
grâces de l'enfance s'effacent, 
fa vivacité s'éteint , la tendre£- 
fe de cœur fe perd même fou- 
vent , parce que les paffions& 
le commerce des hommes po- 
litiques endurciuent infenfi- 
blement les jeunes gens qui en- 
trent dans le monde. Tâchez 
donc de découvrir au travers 
des grâces de l'enfance , fi le 
naturel que vous avez à gou- 
verner manque de curiofité , 
& s'il eft peu fenfible à une • 
honnête émulation. En ce cas 
il eft difficile que toutes les 
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perfonnes chargées de fon édu- 
cation ne fe rebutent bien-tôt 
dans un travail fi ingrat & Il 
épineux. Il faut donc remuer 
promptement tous les reûorts 
de lame de l'enfant pour le ti- 
rer de cet aflbupiflement. Si 
vous prévoyez cet inconvé- 
nient, ne preflez pas d'abord 
les mfrructions fuivies , gar- 
dez-vous bien de charger (a 
mémoire : car c'en: ce qui éton- 
ne , & qui appefantit le cer- 
veau j ne le fatiguez point par 
des règles gênantes 5 égayez- 
le , puis qu'il tombe dans l'ex- 
trémité contraire à la préem- 
ption 5 ne craignez point de lny 
montrer avec diieretion de 
quoy il eft capable î contentez- 
vous de peu j faites luy remar-* 
quer fes moindres fuçcés; re- 
pr efentez - luy combien . mal- 

Gnj 
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à-propos il a craint de ne pou- * 
voir réunir dans des chofesqu'ii 
fait bien 5 mettez en œuvre 
l'émulation. La jaloufie eft plus 
violente dans les enfans qu'on 
ne fçauroit fe l'imaginer > on 
en voit quelquefois qui fei~ 
chent , & qui déperiflent d'une 
langueur fecrette, parce que 
d'autres font plus aimez & plus, 
carénez qu'eux. C'eft une 
cruauté trop ordinaire aux me-* 
res que de leur faire fouftrir 
ce tourment > mais il faut fça-» 
voir employer ce remède dans 
les befoins prenants contre l'in- 
dolence 5 mettez devant l'en- 
fant que vous élevez d'autres, 
enfans qui ne fanent gueres 
mieux que luy. Des exemples 
difproportionnez à fa foiblef- 
fe acheveroient de le décou- 
rager. 

1 
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, Donnez-luy de temps ca 
temps de petites victoires fur / 
ceux dont i 1 eft jaloux j en* s \ 
gagez-le , fi vous le pouvez , à 
rire librement avec vous delà 
timidité $ faites luy voir des 
gens timides comme luy > qui 
iurmontent - enfin leur tempe-, 
ramment 5. apprenez- luy par 
des inftrudions indirectes à 
Poccafion d'autruy* que la ti> 
midité & la parefle étouffent: 
Fefprit , que les gens mois 8l 
inappliquez , quelque génie 
cm'ils ayent, fe rendent imbe* . 
çilles , & fe dégradent eux-? 
mêmes 5 mais gardez- vous bien* 
de luy donner ces inftru&ions- 
d'un ton auftere & impatient 
car rien ne renfonce tant ai* 
dedans de luy-méme un en- 
fant mol & timide que la ru- 
deflè au contraire redouez- 

* • • • • 
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vos foins pour aflaifonner de 
facilitez & de plaifirs propor- 
tionnez à fon naturel: le tra- 
vail que vous ne pouvez \uy 
épargner : peut-eftre faudrav 
t'il même de temps en temps 
le piquer par le mépris & par 
les reproches. Vous ne devez 
pas le faire vous-même , il faut 
qu'une perfonne inférieure 
comme un autre enfant lefa£ 
fc , fans que vous paroi ffiez le. 
Ravoir. 

Sai nt Auguftin raconte qu'un 
reproche fait à faînte Moni- 
que fa mere dans fon enfance 
par une fervante , la toucha 
jufqu'à la corriger d'une mau- 
vaîfe habitude Se boire du vin 
pur, dont la véhémence & la 
fe vérité de fa gouvernante n'a- 
voit pu îa preferver. Enfin ii 
faut tâcher de donner du goût' 
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k l'efpritde ces fortes d'enfans 
comme on tâche d'en donner 
au corps de certains malades. 
On leur laine chercher ce qui 
peut guérir leur dégoût 5 on 
leur fouffre quelques fantai- 
fies aux dépens même des rè- 
gles , pourveu qu'elles n'ail- 
lent pas à des excès dange- 
reux. Il eft bien plus difficile 
de donner du goût à ceux qui 
n'en ont pas , que de former le 
goût de ceux qui ne l'ont pas 
encore tel qu'il doit eftre. 
' Il y a une autre efpece de 
fenfibilicc encore plus difficile 
& plus importante à donner y. 
e'elt celle de l'amitié. Dés 
qu'un enfant en eft capable, il 
n'eft plus queftion que de tour- 
ner fon cœur vers des perfor a 
nés qui luy foient utiles. L'a-: 
mitié le mènera prefqu'à tou-î 
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tes les chofes qu'on voudra de 
luy on a un lien aucuré pour 
l'attirer au bien , pourveu qu'on 
s'en fçache fervir : il ne re^ 
fte plus à craindre que l'ex- 
cès ou le mauvais choix dans* 
fes affe&ions * mais il y a d'au- 
tres enfans qui naiflène politi-. 
tiques , cachez , indifférents 



tout à eux-mêmes > ils trom- 
pent leurs parens que la ten^ 
drefle rend crédules ; ils font 
femblant de les aimer > Us étu- 
dient leurs inclinations pour 
s'y conformer 5. ils paroiflènt 
plus dociles que les autres en- 
fans du même iee» qui agif- 
fent {ans déguifement félon 
leur humeur 5 leur fouplefse» 
qui cache une volonté âpre » 
paroift une véritable douceur» 
& leur naturel di {Emulé ne fc 



t) E s Filles frj 
déployé tout entier y que quand 
il n'eifc plus temps de le re* 
drefser. 

S'il y a quelque naturel « 
d'enfant , fur lequel l'éduca- 
tion ne puiffe rien , on peut di- 
re quec'eft celuy-là , & cepen- 
dant il faut avouer que le nom- 
bre en eft plus grand qu'on ne 
s'imagine > les parens ne peu- 
vent ife refoudre à croire que 
leurs enfan&ay ent le cœur mal 
fait , quand ils ne veulent pas 
le voir d'eux-mêmes , perfon- 
ne n'ofe entreprendre de les 
en convaincre , & lè mal aug*: 
mente toujours. :1e principal re- 
mède feroit de mettre les en- 
fans dés. le premier âge dans 
une grande liberté de décou- 
vrir leurs inclinations. ïl faut 
toujours les connoître à fonds* 
avant que de les corriger. Ils. 
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font naturellement fîmplcs & 
ouverts 5 mais fi peu qu'on les 
gêne , ou qu'on leur donne 
quelque exemple de déguife- 
ment, ils ne reviennent plus à 



eit vray que Dieu feul donne 
la tendrefïè& la bonté de cœur: 
on peut feulement tâcher de 
l'exciter par des exemples ger 
nereux,par des maximes d'hon- 
neur & de defintereflement, 
par le mépris des gens qui s'ai- 
ment trop eux-mêmes. Il faut 
efTaycr de faire goûter de bon- 
ne heure aux enfans, avant 
qu'ils ayent perdu cette pre- 
mière fimplicité , des mouve- 
ments les plus naturels , le plai- 
fir d'une amitié cordiale & re_ 
c : proque. Rien n'y fervira tant 
que de mettre d'abord auprès 

creux des gens qui ne leur 
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montrent jamais rien de dur, 
de faux , de bas & d'interciîe. 
Il vaudroit mieux fouffrir au- 
près d'eux des gens qui au- 
xoient d'autres deffauts , &qui 
fuflent exempts de ceux-là. Il 
faut encore louer les enfans de 
tout ce que Tamicié leur fait 
faire, pourveu quelle ne foit 
point trop déplacée , ou trop 
ardente. Il faut encore que les 
parens leur paroiflent pleins 
d'une amitié fincere pour eux: 
car les enfans apprennent fou- 
vent de leurs parens mêmes à 
n'aimer rien. Ênfin je voudrais 
retrancher devant eux à l'é- 
gard des amis tous les compli- 
ments fuperflus , toutes les de- 
monftrations feintes d'amitié, 
& toutes les fauffes carefses, 
par lefquelles on leur en feigne 
à payer de vaines apparences 



» 
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les perfonnes qu'ils doivent ai- 
mer. 

Il y a un deflàut oppofé à 
celuy que nous venons de rè*. 
f relenter, qui eft bien plus 
ordinaire dans les filles. C'cft 
celuy de fe pafltonner fur les 
choies mêmes les plus indiffe- 
rentes. Ellesne fçauroient voir 
deux perfonnes qui font mal 
enfcmble , fans prendre party 
dans leur cœur pour l'une con- 
tre l'autre > elles font toutes 
pleines d'afFe&ions ou d'aver- 
îions fans fondement > elles 
n'apperçoivent aucun defïàut 
dans ce qu'elles eftiment , & 
aucune bonne qualité dans ce 
qu'elles m éprifent. Il ne faut 
pas d'abord s'y oppofer : car la 
contradiction fortifieroit ces 
fântaifies 5 mais il faut peu à 
peu foire remarquer à une jeu* 
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perfonne, qu'on connoift 
mieux qu'elle tout ce qu'il y 
a de bon dans ce qu'elle aime, 
& tout ce qu'il y a de mau- 
. vais dans ce qui la choque 5 
prenez foin en même temps 
: de luy faire fentir dans les oe- 
cafions l'incommodité des dtf- 
: fauts qui fe trouvent dans ce 
qui la charmc,&la commodité 
oes qualitez avantageufes qui 
fe rencontrent dans ce qui luy 
C4téplaift 5 ne la preffez pas 9 
< vous verrez qu'elle reviendra 
^'elle-même. Après cela fai- 
tes-luy remarquer fes entête- 
ments panez avec leurs circoa- 
ftanees les plus dérarfonnables. 
eDites-luy doucement qu'elle 
verra de même ceux dont elle 
-n'eft pas encore guérie , quand 
iis feront finis» îlacontez-luy 
les erreurs femblables où vous 
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. avez efté à fon âge. Sur tout 
montrcz-luy le plus fenfible- 
ment que vous pourrez le grand 
mélange de bien & de mal 
■qu'on trouve dans tout ce qu'on 
peut aimer & haïr , pour ral- 
• t lentir l'ardeur de fes amitiez & 
de fes averfions. 

Ne, promettez jamais aux 
enfans pour recompenfe, des 
) ajuftemens ou des friandifes, 
c'eft faire deux maux , le pre- 
mier, de leur infpirer l'eftimc 
de ce qn'ils doivent méprifèr, 
& le fécond , de vous oter le 
moyen d'établir d'autres re- 

-compenfes qui faciliteroient 
vôtre travail 5 gardez-vous 
bien de les menacer de les fai«» 
re étudier, ou de les affujet- 
tir à quelque règle. Il faut fai- 
re le moins de règle qu'on peut, 

. & lors qu'on ne peut éviter 

den 
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d'en faire quelqu'une , il la 
faut faire paflcr doucement 5 
fans luy donner ce nom > ôc 
montrant toujours quelque rai- 
fon de commodité pour faire 
une chofe dans un temps & 
dans un lieu » plûtoft que dans 
un autre. On courroit rifque de 
décourager les enfans , fton ne 
les loiiok jamais lors qu'ils font 
bien. Quoy que les louanges 
foient à craindre à eaufe de la 
vanité , il faut tâcher de s'em 
fervir , pour animer les enfans 
fans les eny vrer. 

Nous voyons que faint Paul 
les employé fouvent pour en- 
courager les foibles , & pour 
faire paner plus doucement la; 
correction . Les pères en ont fait 
Je même ufage. lleftvrayque 
pour les rendre utiles il faut les 
affaifonner de manière qu'on 

H 
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en ôte l'exagération , la .flate-* 
rie , & qu'en même temps on 
rapporte tout le bien à Dieu 
comme à fa fburce. On peut 
auflî recompenfer les enfans par 
des jeux innocens , Se mêlez 
de quelque induftrie, par des 
promenades , où la converfa- 
tion ne foit pas fans fruit , par 
de petits prefents qui feront 
des efpeces de prix j comme 
des tableaux ou des eftampes> 
ou des médailles , ou des car* 
tes de Géographie > qq des li- 
tres dorez. 




: 
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Chapitre VI. 

De lufage des Hifioires pm : 

les Enfansr 

% 

LEsenfansaimentavecpaf- 
jfion les contes ridicules*©»* 
les voit tous les jours tranfpor- 
tez de joye , ou vcrfànt des 
larmes au récit des avantures 
qu*ôn leur raconte y ne man- 
quez pas de profiter de cepen- 
ehant 5 quand vous les voyez 
difpofez à vous entendre ; ra- 
contez-leur quelque fable-, 
courte & jolie j mais choififc 
fez quelques fables d'animaux; 
qui foient ingenieufes & inno- 
centes. Donnez- les pour- ce 

Hij 
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qu'elles font j montrez-en le- 
but ferieux. Pour les fables, 
payennes , une fille fera heu- 
reufe.de les ignorer toute fit 
vie , à caufe qu'elles font im- 
pures & pleines d'abfurditea< 
1 m pies. Si vous ne pouvez les 
fa ire ignorer toutes à l'enfant, 
infpirez-en l'horreur. Quand 
vous aurez raconté une fkbley 
attendez que l'enfant vous de- 
mande d'en dire d'autres y ain^- 
Ç\ lainez-le toujours dans une 
efpeçe-de fai ai d'enapprendre 
davantage j enluitc la curio-. 
fité étant excitée , racontez 
certaines hiftoires choifies y 
mais en peu de mots > liez-le* 
enfemble , & remettez d'un> 
jour à l'autre à dire la fuite y 
pour tenir les enfans en fuf- 
pens, & leur donner de Tim- 
pacience de voir la f}n 5 aair* 



r 
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incz vos récits de tons vifs 8c 
familiers j faites parler tous vot 
perfonnages: les enfans qui ons 
l'imagination vive , croiront les- 
voir , & les entendre j par 
exemple racontez l'hiûoire de 
Jofeph i faites parler fes frè- 
res comme des brutaux , 
Jacob comme un pere tendre &> 
affligé, que Jofeph parle luy- 
même,qu'il prenne plaifîr étant 
maître en Egypte a fe cacher 
à fes frères, à leur faire peur, 8t 
puis à redécouvrir: cette repre- 
fentation naïve jointe au mer- 
veilleux de cette h iftoire char- 
mera un enfant , pourvu qu'on. 
De le charge pas trop de fem- 
blables récits j qu'on les luy 
lahTe defîrer , qu'on les luy 
promette même pour recom- 
penfe , quand il ferafage, qu'on 
ac leur donne point l'air d'é- 

ri ttj 
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tude , qu'on n'oblige point l'en- 
fant de les repeter : ces répé- 
titions , à moins qu'ils ne s'y 

Eortent d'eux-mêmes , gênent 
îs enfans , & leur ôtenttout 
l'agrément de ces fortes d'hi- 
ftoires. 

r. Il faut néanmoins obferver 
que fi l'enfant a quelque fa* 
• cilité de parler il fe portera 
de luy-même à raconter aux 
perfonnes qu'il aime , les hi— 
itoires qui luy auront donné 
plus de plaifir j mais ne luy en 
faites point une règle. Vous 
pouvez vous fervir de quel- 
que perfonne qui feralibre a- 
vcc l'enfant , & qui paroîtKtf 
defirer apprendre de luy fon 
Kiftoire. L'enfant fera ravy de- 
la luy raconter y ne faites pas 
femblant de l'entendre } laff- 
£ez- le dire fans le reprendre de 

i 
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fès fautes. Lors qu'il fera plus 
accoutumé à raconter , vous, 
pourrez luy faire remarquer 
doucement la meilleure ma- 
nière de faire une narration qui 
eft de la rendre courte , fim- 
ple , & naïve par le choix des. 
eirconftances qui reprefentent 
mieux le naturel de chaque 
chofe. Si vous avez plufieurs 
enfans , accoutumez- les peu à 
peu à représenter les perfon* 
nages des hiftoires qu'ils ont 
apprifes > l'un fera Abraham * 
& l'autre lfaac: ces reprefen- 
tations les charmeront plus que 
d'autres jeux , les accoutume- 
ront à penfer & à dire des ehor 
fes ferieufes avec plaifîr , & 
rendront ces hiftoires ineffaça- 
bles dans leur mémoire. 

il faut tâcher de leur don- 
ner plus de goût pour les hi- 
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ftoires faintes que pour les au- 
tres , non en leur difant qu'el- 
les font plus belles > ce qu'ils . 
ne croiroient peuteftre pas > 
mais en le leur faifant fentir 
fans le dire. Faites-leur remar- 
quer combien elles font im- 
portantes , fingulieres , mer- 
veiileufes > pleines de peintu- 
res naturelles & d'une noble 
vivacité. Celles de la créa- 
tion , de la chute d'Adam , 
du Déluge * de la vocation 
d'Abraham > du Sacrifice d'I- 
faac , des avantures de Jofeph 
que nous avons touchées , de 
la naiflance & de la fuite de 
Moïfe , ne font pas feulement 
propres à réveiller la curiofi- 
té des enfans 5 mais en leur 
découvrant l'origine delà Re- 
ligion , elles en pofent les fon- 
dements dans leur efprit. il 

faut 
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faut ignorer profondément Tefc 
. fentiel de la Religion , pour ne 
pas voir qu'elle elfc toute hifto- 
jrique; c'effc par un tuTu de faits 
merveilleux que nous trouvons 
fon établifiement , .fa .perpe- • 
tuité, & tout ce qui doit nous 
Ja faire pratiquer & croire. Il 
ne faut pas s'imaginer qu'on 
veuille engager les.gens à s'en- 
foncer dans la fciencc 3 quand 
qn leur propofe toutes ces hir 
iloires ; elles font courtes , va*, 
riées , propres .à plaire aux 
.gens les plus groffiérs. Dieu 
qui connoift mieux que per- 
sonne l'efpritderhomme.qu'ii 
.a formé » amis la Religion dans 
des 'faits .populaires * qui bien 
loin dé furchàrger les fimplcs 
.leur aident à concevoir .& à 
retenir les myfteres 5 par exem- 
ple 4ites à un enfant qu'en 

1 ' ~ 
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Dieu trois perfonnes égales ne 
font qu'une feule nature. A 
force d'entendre , & de repe. 
ter ces termes , il les retiendra 
dans fa mémoire ; mais je dou- 
te qu'il en conçoive le fens* 
Racontez-luy que J E s u s- 
Chuist fortant des eaux du 
Jourdain , le pere fit entendre 
cette voix du Ciel 5 C'en: mon 
fils bien-aimé en qui j'ay mis 
ma complaifancc , Ecoutez- le. 
Ajoutez que le Saint Efprit 
defeendit furie Sauveur en for- 
me de colombe, vousluy faites 
fenfiblemeut trouver la Trini- 
. té dans une hiiloire qu'il n'oti 
Miera poin*. Voilà trois Pcr- 
Ibnnes qu'il diftinguera tou- 
jours par la différence de leurs 
actions 5 vous n'aurez plus qu'à 
luy apprendre que toutes e n- 
fcmble , elles ne font qu'un 

• * 
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feu 1 Dieu. Cet exemple iuf- 
fit pour montrer 1 utilité des 
hifloires ; quoy qu'elles fem- 
blent allonger rinftru&ion, el- 
les l'abrègent beaucoup & lui ô- 
tent la feichereffe deiCatechif- 
mes,où. les myfteres font dé ta- 
chez des faitsjauflï voyons nous 
qu'anciennement on initiuifoic 
par les hifloires. La manière 
-admirable dont S. Auguftin 
veut qu'on inltruife tous les 
ignorants , n'étoit point une 
méthode que ce Pere eut feul 
introduite , c'étoit la métho- 
de & la pratique unîver- 
lelle de l'Eglife. Elle confî- 
ftoit à montrer par la fuite de 
l'hiftoire> la Religion auffi an- 
cienne que le monde , Jesus- 
Christ attendu dans l'ancien 
Teftament , & Jésus - Christ 
«gnant dans le nouveau , c'eft 
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le fond de l'inftruction. Chré- 
tienne. 

. Cela demande un peu plus 
, de temps & de foin , que l'inr- 
ftrudion à laquelle beaucoup 
de gens fe bornent 5 mais aum 
on fçait véritablement la Re- 
ligion , quand on fçait ce dé- 
tail , au lieu que quand on l'i- 
gnore , on n'a que des idées 
confufes fur Jésus- Christ, 
fur l'Evangile , fur PEglife, 
fur la neceffité de fe foûmet- I 
tre abfolument à fes decifions, 
& fur le fond des vertus que ■ 
le nom Chrétien nous doit in* 
fpirer. Le Catechifme hiftori- 
que imprimé depuis peu de 
temps, qui eft un livre fimple, 
court & bien plus clair que les 
Çatechfimes ordinaires , ren- 
ferme tout ce qu'il faut fça-- 
yoirlà deffus ; ainfi on ne peu* 
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|>as dire qu'on demande beau- 
coup d'étude. Ce deffein eft 
même celuy du Concile de 
Trente , avec cette cïrconflan- 
ee que le Catechifme du Con- 
cile eft un peu trop mêlé de 
termes Theologiques pour les 
perfonnes fimples. 

Joignons donc aux hiftoires 
que j'ay remarquées le paflà- 
ge de la Mer Rouge f & le fe- 
jour du peuple au defert où il 
mangeoit un pain qui tombojt 
du Ciel, & beuvoit une eau que 
Moyfe faifoit couler d'un ro- 
cher en le frappant avec fa 
verge. Reprefentez la con- 
quête miraeuleufe de la Terre 
promife où les eaux du Jour- 
dain remontent vers leur four- 
,ce , & les murailles d'une ville 
.tombent d'elles-mêmes à la 
jrûë des afllegeants. Peignez- 

1 111 
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- au naturel les combats de Sauf 
&de David , montrez celuy-cy 
dés (à jeunefle fans armes &c 
avec fon habit de Berger vain- 
queur du fier Géant ooliath » 
n'oubliez pas la gloire & la fa- 
geflede Salomon, faites -le dé- 
cider entre les deux femmes 
qui fe difputent un enfant ? 
mais montrez- le tombant du 
haut de cette fageflè , & fe 
deshonorant par la molefïè , 
fuite prefque inévitable d'une 
trop grande profperité. 

Faites parler les Prophètes 
aux Rois de la part de Dieu y 
qu'ils lifent dans l'avenir con*- 
me dans un livre , qu'ils paroif- 
fent humbles , anfteres, & fouf- 
frants de continuelles perfe cu- 
rions pour avoir dit la vérités 
Mettez en fa place la première 
aruine de Jerufalem* Faites vcàr 
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le Temple brûlé , & la ville 
fainte ruinée pour les péchez 
du peuple. Racontez la capti- 
vité de Babylone , où les J uifs 
pleuroient leur chère Sion $ 
Avant leur retour montrez en 
panant les avantures deiicieur 
les de Tobie , & de Judith , 
d'Efther, & de Daniel. 11 ne fe-» 
roit pas même inutile de faire 
déclarer les enfans fur les dif- 
férents cara&eres de ces Saints, 
pour fçavoir ceux qu'ils goû- 
tent le plus. L'un prefereroit 
Efther , l'autre Judith > & ceja 
exciterait entr'eux une petite 
contention , qui imprimeroic 
plus fortement dans leurs ef~ 
prits ces hiftoires > & forme- 
roit leur jugement. Puis rame- 
nez le peuple à Jerufalcm, Qc 
faites-luy reparer fes ruines, 
faites une peinture riante de fa 

I inj. 
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paix & defon bonheur ; bien- 
toft après faites un portrait du 
cruel & impie Antioclius qui 
meurt dans une faune péniten- 
ce. Montrez fous ce perlecu- 
teur les victoires des Macha- 
bées , & le martyre des fept 
frères du même nom.. Venez, 
à la naiflânee miracuieufe de 
S. Jean. Racontez plus en dev- 
rai 1 celle de Jésus- Christ 
après quoy. il faut choifir dans» 
l'Evangile tous les endroits les 
plus éclatants de fa vie, fa pré- 
dication dans le temple à Pâ*- 
ge de douze ans , fon Baptê- 
me , ia. retraite au defert & fa 
tentation , la vocation de fes 
. Apôtres , la multiplication des 
pains , la converfion de la pe- 
eherefle qui oignit les pieds du 
Sauveur d'un parfum , les lava 
de fes larmes , & les eflu.yaa.vec: 

* 
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fcs cheveux ; reprefentez enccr 
re la Samaritaine;inftruite , l'a- 
veugle né guery , Lazare ref- 
fufcité , Jésus -Christ qui 
entre triomphant à Jerufalem* 
Faites voir fa Paffion , peignez- 
le fortant du Tombeau. En- 
fuite il faut marquer lafami- 
. liarité avec laquelle il fut qua- 
rante jours. avec fcs Difciples* 
jufqu'à ce qu'ils le virent mon* 
tant au Ciel y la defeente di> 
Saint Efprit , la lapidation de 
Saint Etienne , la converlîon. 
de Saint Paul , la vocation du 
€entenier Corneille ,les*voya- 
ges des Apôtres i , & particuliè- 
rement de S. Paul , font enco- 
re très- agreables-Choiliflez les* 
plus merveilleufes des hiftoi* 
res des Martyrs , & quelque 
ehofe en gros de la vie celeftes 
êss. premiers Chrétiens ». me;. 
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lez y le courage des jeunes 
Vierges s les plus étonnantes 
aufteritez des Solitaires , la 
converfion des Empereurs & de 
l'Empire > l'aveuglement des 
Juifs , & leur punition terrible 
qui dure encore. 

Toutes ces Hiftoircs mena* 
gées diferetement feroient en- 
trer avec plaifu* dans l'imagi- 
nation des enfans vive & ten- 
dre , toute une fuite de Reli- 
giondepuis la création du 
de jufqu à nous , qui leur eif 
donneroit de tres-nobles idées* 
& qui ne s'effaceroit jamais. 
Ils verroient même dans cette 
hiftoire , la main de Dieu tou- 
jours levée pour délivrer les 
juftes , & pour confondre les 
impies. Ils s'acoûtumeroient à 
voir Dieu > faifant tout entou- 
. tes .chofçs » & menant fecret- 
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temenc à fcs defïêins les créa- 
tures qui paroiflent le plus s'ei* 
éloigner : mais il fauaroit re- 
cueillir dans- ces- Hiftoires tout 
ce qui donne les images les 
plus riantes & les plus magni- 
fiques , parce qu'il faut em- 
ployer tout pour Faire en forte 
que les enfans trouvent la Re- 
ligion belle , aimable & augu- 
fte , au lieu qu'ils fe la rcpre- 
fentent d'ordinaire comme 
quelque chofe de trifte & de 
languiflant. 

Outre l'avantage ineftima- 
ble d'enfeigner ainii la Reli- 
gion aux enfans , ce fond d'hi- 
itoires agréables qu'on jette de 
bonne heure dans leur mémoi- 
re , éveille leur curîouté pour 
les chofes ferieufes , les rend 
fenfibles aux plaifirs de l'es- 
prit , fait qu'ils s'intereflent à 
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ce qu'ils entendent dire des 
autres hiftoires qui ont quel- 
que liaifon avec celles qu'ils 
{çavent déjà. Mais encore une 
fois il faut bien fe garder de 
leur faire jamais une loy d'é- 
couter > ny de retenir ces- ht- 
ftoires-, encore moins d'en fai* 
re des leçons réglées , il faut 
que le plaifir fafic tout. Ne les 
prenez pas , vous en viendrez 
à bout , même pour les- efprits 
communs, ri n'y a qu'à ne les 
point trop charger >& à laifler 
venir leur curiofifé peu à peu. 
-Mais , direz-vous comment 
leur raconter ceshiftoires d'une 
manière vive * courte > naturel- 
le , & agréable , où font les 
gouvernantes qui le fçavent 
faire ? A cela j e répons que je 
ne le propofe , qu'afin qu'oa 
•tache de dioifir des perfonne* 
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de bon efprit pour gouver- 
ner les enfans , & qu'on leur 
infpire autant qu'on pourra 
cette méthode d'enfeigner : 
Chaque gouvernante en pren- 
dra félon la mefure de fon ta- 
lent. Mais enfin fi peu qu elles 
ayent d'ouverture d'efprit , la 
chofe ira moins mal, quand on 
les formera à cette manière qui 
eft naturelle & fimple* 

Elles peuvent ajouter à leurs 
difeours la vûë des eftampes 
ou des tableaux qui reprefen- 
tent agréablement les hiftoircs 
faintes. Les eftampes peuvenp 
fuffire , & il faut s'en fervir pour 
l'ufage ordinaire 5 mais quand ' 
on aura la commodité de mon T 
trer aux enfans de bons ta-r 
bleaux , il ne faut pas le né- 
gliger; car la force des cou^ 
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leurs avec la grandeur des fl- 
ores au naturel frapperont 
Sien davantage leur imagina- 
tion, j 

HAPITRE VIL 



Çomment il faut faire mirer 
dans ïejprit des enfans les 
premiers principes de là I{e~ 

* 

NO us avonsremârqué que 
le premier âge des enfans 
n'eft pas propre A *aifonner , 
non qu'ils n'ayent déjà toutes 
lesidées,& tous les principes gé- 
néraux de raifon qu'ils auront 

4ans la fuite » mais oarce ane> 
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faute de connofrre beaucoup 
de faits , ils ne peuvent appli- 
quer leur raifon , & que d'ail* 
leurs l'agitation de leur cer- 
veau les empêche de fuivre 
leurs penfées , & de les lier. 
Il faut pourtant fans les 

Îireflcr , tourner doucement 
e premier ufage de leur rai- 
fon à ^onnoître Dieu j perfua- 
dez-les des veritez Chrétien- 
nes , fans leur donner des fu- 
jets de doute ils voyent mou- 
rir quelqu'un, ils fçavent qu'on 
l'enterre} dites-leur cemort,eft- 
iidans le tombeau ? Ouy. Il n'eft 
donc pas en Paradis , Pardon*- 
ne& moy.) il y eft. Comment eft- 
il dans le Tombeau & dans le 
Paradis en même temps ? Ceft 
fort sme qui e fi en Paradis, cefi 
fin corps qui efi mis dans la ter- 
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<re. Son ame n'cft donc pas foi* 
xorps ? Non. L'amc n'eft donc 
.pas morte > Non elle 'vivra tou- 
jours dans le Ciel. Ajoutez , & 
srous, voulez vous eftre fauvée* 
Ouy. Mais qu'eft-ce que fe fau- 
>vér ? feji que Vame va en Pa- 
radis , quand on ejl mort. Et la 
mort > qu'eft-ce ? C\efi que l y a- 
me quitte le corps , & que le corps 
/en va en poujjiere. 

Je ne pretens pas qu'on me- 
né d'abord les enfans à jrépon- 
4re ainfi : je puis dire néan- 
moins que pluîieurs m'ont fait 
ces réponfes dés i'âge-de qua- 
tre ans j mais je fuppofe une£» 
prit moins ouvert , & plus re- 
culé. Le pis aller > c'eft del'at- 
tendre quelque année de ,plus 
•£ins impatience. 

11 faut montrer aux enfans 

une 
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.une maifon , &• les acoûtumcr 
à comprendre que cette mai- 
fon ne s'eft pas bâtie d'elle mê- 
me. Les pierres >. leur direz- 
yous , ne fe font pas- élevées 
fans que perfonne les portât,- 
il eft bon même de leur mon- 
trer des Maflons qui bâtiflent > 
puis faites-leur regarder leGiel, 
la terre, & les principales çho- 
fcs que Dieu y a- faites pour 
l'ufagede l'homme. Dites-lcum 
yoyez combien le monde eft 
plus beau» & mieux fait-qu'uns 
maifon. S'eft-ilfaitde luy-mé- 
me ? non , fans doute: c'éft Dieu 
qui 1-a bâty de fes propres 
mains. 

D'abord fuivez la métho- 
de de l'Ecriture: frappez vi- 
rement leur imagination, ne: 
leur propofez rien qui ne foie 
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revêtu d'images fenfibles. Re*- 

prefentez Dieu aflis fur un trô- 
ne avec des yeux plus brillants 
que les rayons du Soleil , & 
plus perçants que les éclairs, 
raites-le parler , donnez- luy 
des oreilles qui écoutent tout» 
des mains qui porcent l'Uni- 
vers, des bras toujours levex 
pour punir les méchans, un 
cœur tendre & paternel pour 
rendre heureux ceux qui l'ai- 
ment. Viendra le temps que 
vous rendrez toutes ces con- 
noiflances plus éxa&es. Ob- 
fervez toutes les ouvertures 
que i'efprit de l'enfant vous 
donnera , tâtez-lc par divers 
endroits pour découvrir par ou 
les grandes veritez peuvent 
mieux entrer dans fa tete. Sur 
tout ne luy dites rien de nou- 
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veau, fans le luy familiarifer 
par quelque comparaifon fen- 
fible. 

Par exemple , demandez- luy 
s'il aimeroit mieux mourir que 
de renoncer à Jesus^Christ , 
il vous répondra,,©»; : apûtez, 
mais quoy , donneriez- vous vô- 
tre tête a couper pour aller en 
Paradis? Ouy. Jufques-là l'en* 
fane croit qu il auroit aflez de 
courage , pour le faire j mais 
vous qui voulez luy faire fen* 
tir qu'on ne peut rien fans la 
race , vous ne gagnerez rien, 
vous luy dites fimplèment 
qu'on a befoin de grâce pour 
eftre fidèle 5 il n'entend point 
tous ces mots là , &. fi vousl'a- 
coûtumez à les dire fans le? 
entendre , vous n'en eft& pas 
plus avance. Que fere^-vdus 
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donc ? Racontez-luy l'hiftoirs ' 
de Saint Pierre , reprefentez- 
le qui dit d'un ton préfom- 
ptueux , s'il faut mourir , je 
vous-fuivray , quand tous les 
autres vous quitteraient , je ne 
vous abandonneray jamais. Puis 
dépeignez fa chûce : il renie 
trois fois Jesus-Christ , une 
fervante luy fait peur. Dites 
pourquoy Dieu permit qu'il fifre 
fi foible , puis iervez-vous de 
la comparaifond'un enfant, ou 
d'un malade qui ne fçauroitr 
marcher tout féal , & faites- luy 
entendre que nous- avons be- 
foin que Dieu nousporte , conù 
me une nourrice porte {on en- 
fant ; par-là vous rendrez fen* 
fible le myftere de la grâce. 

Mais la vérité la plus diffi- 
cile à faire entendre , eft que 
nous avons une ame plus pre> 
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cietife que notre corps. Onî 
acoûtume d'abord les enfans à> 

Earler de^ leur ame , & on fait 
ien: car ce langagequ'ils n'en- 
tendent point , ne laiûe pas de 
les acoûtumer à fupofer confu T 
fément la diftin&ion* du* corps 
&de l'ame, enattendant qu'ils 
puiflent la concevoir. 'Autans 
que les préjugez de Tenfance 
font pernicieux , quand ils mè- 
nent a l'erreur r autant- font-il* 
utiles , lors qu'ils acoûtumcnff 
l ? imagination à la vérité , en 







II 





s'y tourner par principes. Mais» 
enfin il faut établir unevraye 
perfuafion. Comment le faire», 
lera-ee en jettant une jeune 
fille dansdesfubtilitez de Phi- 
Ibfopbie ? Rien- n'eft fi maur 
vais. Il faut fe borner à luy 
|»endre clair & fenfible, s'il fç 
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peut , ce qu'elle entend , & ce 
qu'elle dit tous les jours. 

Pour fon corps , elle ne le 
connoit que trop > tout la porte 
à le flatter , à l'orner , & à s'en 
faire un idole , il eft capital de 
luy en infpirer le mépris , en 
luy montrant quelque chofe de 
meilleur en elle. 

Dites donc à un enfant en 
qui la raifon agit déjà , eft-ce 
vôtre ame qui mange ? S'il ré- 
pond mai, ne le grondés point} 
mais dites-luy doucement que 
Pâme ne mange pas. C'eft le 
corps , direz- vous, qui mange , 
c'eft le corps qur eft femblable 
aux bêtes. Les bêtes ont-elles de 
l'efprit , font - elles fçavantes ? 
Non > répondra l'enfant 3 mais 
elles mangent , continùerès- 
vous , quoyqu'elles n'ayent 
point d'efprit. Vous voyez oonç 
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4>ien que ee n'eft pas l'efprit qui 
mange ; c'eft le corps qui prend 
les viandes pour le nourrir y 
.c'eftluy qui marchejc'eft iuy qui 
dort. Et l'âme que fait - elle î 
Elle raifonne , elle connoit tout 
le monde , elle aime certaine» 
chofes y il y en a d'autres qu'el- 
le regarde avec a ver (ion. Ajou- 
tez comme en vous jouant , 
voyez- vous cette table > Ouy . 
Vous la connoiflez donc ? Ouy. 
Vous voyez bien qu'elle n'eft 
pas faite comme cette ohaife * 
vous fçavez bien qu'elle eft de 
bois , ôc qu'elle n'elt pas comme 
la cheminée qui eft de pierre? 
Ouy , répondra l'enfant. N'al- 
lez pas plus loin , fans avoir 
reconnu dans le ton de fa voix 
& dans fes yeux que ces veri- 
tez fi (impies l'ont frappé. Puis 
dites-luy > mais cette table vous 



Digitized by Google 



îvd de l'Education; 
connoit elle i Vous verrez qufc 
l'enfant fe mettra à rire pour fe 
mocquer de cette queftiorï. 
N'importe , ajoutez : Qui, vous 
aime mieux de cette taBle ou 
de cette chaife ? Il rira encore; 
Continuez. Et la feneftre eflr- 
elle bien fage ? Puis eflaïez d'al- 
ler plus loin. Et cette poupée 
vous répond - elle quand vous 
kiy pariez ? Non. Pourquoy ? 
I^ft ce qu'elle n'apoint d' efprit^ 
Non , elle rien a fa*. Elle n'en: 
donc pas comme vous ,.car vous 
la connoiflez , & elle ne vous 
connoit point i Mais après vô* 
tre mort quand- vous ferez fous 
la terre } ne ferez - vous pas 
comme cette poupée? Ouy .-Vous 
nèfentirezplus rien ïNon. Vous 
ne connoîtrez plus pcrfonne ? 
Non. Et vôtre ame fera dans, le 
Ciel lOuy. N'y verra - elle. pas 

« 
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Dieu ? •// eflvmy. Et l'amc de 
la poupée où eft elle à prefent* 
Vous verrez que l'enfant " fou - 
riant vous répondra , ou du 
moins vous fera entendre que 
la poapée n'a point d'ame. 

Sur ce fondement , & par ces 
petits tours fenfibles employez 
à diverfes reprifes , vous pou- 
vez l'acoûtumer peu à peu X 
attribuer au corps ce qui luy ap- 
partient ,& à l'ame ce qui vient 
d'elle j pourvu que vous n'al- 
liez pas indifcretement luy prô- 
pofer certaines actions qui font 
communes au corps & à l'ame. 
Il faut éviter les fubtilitez qui 
pourraient embrouiller ces ve- 
ritez , & il faut fe contenter 
de bien démêler les chofès, où 
la différence du corps & de l'a- 
me eft plus fenfiblemcnt mar- 
iée. Peut-être même trouve* 
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ra - t'on des efprits fi grofliers 
qu'avec une bonne éducation , 
ils ne pouront entendre diftin- 
cfcementres v criiez 5 mais outre 
qu'on conçoit quelquefois aflez 
clairement une chofe , quoy- 
qu'on ne fçache pas l'expliquer 
nettement , d'ailleurs Dieu voit 
mieux que nous dans l'efprit de 
l'homme ce qu'il y a mis pour 
l'intelligence de fes mifteres. 

Pour les enfans en qui on 
appercevra un efprit capable 
d'aller plus loin , on peut fans 
les jetter dans une étude qui 
fente trop la Philofophie , leur 
faire concevoir félon la portée 
de leur efprit ce qu'ils difent 
quand on leur fait dire que 
Dieu eft un efprit , & que leur- 
amcefl; un efprit auflî. Jecroy 
que le meilleur & le plus fim- 
fde moyen de leur faire conce- 
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^oir cette fpiritualité de Dieu 
& de l'ame , eft de leur faire 
remarquer la différence qui eft 
entre un homme mort & un- 
homme vivant 5 dans l'un il n'y 
a que le corps , dans l'autre le 
-corps eft joint à l'efprit. Ens- 
uite il faut leur montrer que 
ce qui raiforine eft bien jplus 
parfait que ce qui n'a qu une 
ligure & du mouvement. Fai- 
tes enfuite remarquer par di- 
vers exemples qu'aucun corps 
ne périt , ils fe léparent feule- 
ment 5 ainfi les parties du bois 
brûlé tombent en cendre ou 
s'envolent en fumée. Si donc» 
ajouterez vous, ce qui n'eft en 
foy-même que delà cendre in- 
capable de connoître & de pen» 
fer , ne périt jamais , à plus for- . 
te raifon nôtre ame , qui con- 
noit & qui penfe , ne ceflera. 
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jamais d'être. Le corps peut 
mourir > c'eft à dire , qu'il peut 
quitter l'ame , & être de la cen- 
dre , mais l'ame vivra > car elle 
penfera toujours- 
. Les gens qui enfei gnent doi - 
vent d'évéloper le plus qu'ils 
peuvent dans Tefprit des en- 
fans ces connoiflances qui font 
les fondemens de toute la Re- 
ligion. Mais quand ils ne peu- 
vent y reûflir , ils doivent, bien 
loin de fe rebuter des efprics 
durs & tardifs , efperer que 
Dieu les éclairera intérieure- 
ment. Il y a même une voye 
fenfible & de pratique pour 
affermir cette connoiflance de 
k diftin&ion du corps & de l'a- 
me , c'eft d'accoutumer les en- 
fans à méprifer l'un , & à efti- 
mer l J autre dans tout le détail 
des mœurs. Louez l'inftruc- 
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la fait croître j eftimez les 
hautes veritez qui l'animent 
à fe rendre fage & vertueufe» 
Méprifez la bonne chère , les 

Ï>arures & tout ce qui amolit 
e corps > faites fentir combien 
l'honneur r la bonne confcience 
& la Religion font au deflùs 
des plaifirs groffîcrs, par de tels 
fentimcns , fans raifonner fur le 
corps & fur. l'ame. Les anciens 
Romains avoient appris à leurs 
cnfans à méprifer leur corps, 
& à le facrifier pour donner à 
l ame le plaifir de la vertu & 
de la gloire. Chez eux cen'é- 
toit pas feulement les perfon* 
nés d'une naiflànce diftinguée, 
c'étoit le peuple entier qui naif- 
fbit tempérant, d'efinterefsé » 




our la vie, 
blé à l'hon- 
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neur & à la (àgeffe. Quand je 
parle des anciens Romains, j'en-, 
tens ceux qui ont vécu avant 
que l'accromcment de leur Em- 
pire eut altéré la limplicité de 
leurs mœurs. 

Qu'on ne dife point qu'il. Ce- 
roit impoffiblc de donner aux 
enfans de tels préjugez par l'E- 
ducation. Combien voyons - 
nous de maximes qui ont été 
établies parmy nous contre l'imr 
preffion des fens par la force 
de la coutume > Par exemple , 
celle du duel fondée fur une 
faufle règle d'honneur. Ce n'é- 
toit point en raifonnant , mais 
en fuppofant fans raifonner la 
maxime établie fur le point 
d'onneur, qu'on expofoit fa 
vie , & que tout homme d'é-» 
pée vivoit dans un péril con- 
tinuel.. Celui qui n'avoit aucu-. 
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ne querelle , pouvoit en avoir 
à toute heure avec des gens 
qui cherchaient des prétextes 
pour le fignaler dans quelque 
combat. Quelque modéré qu'on, 
fùt , on ne pouvoit Tans perdre 
le faux honneur ,'ny éviter une 
querelle parun éc lai rcifle ment* 
ny refufer d'être fécond du 
premier venu qui vouloit fe* 
battre. Qujelle autorité n'a-t'il 
pas fallu pour déraciner une 
coutume fi barbare. Voyez 
donc combien les préjugez de- 
l'Education font puiffans j ils 
le feront bien davantage pour 
la vertu , quand ils feront fou- 
tenus par la raifon & par Pcf- 
perance du Royaume du Ciel.. 
Les Romains dont nous avons* 
déjà parlé , & avant eux les 
Grecs dans les bons temps de 
leurs Républiques , nourrit- 

** A * ****** 
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foient leurs enfans dans le mé- 
pris du fafte'ôc de la molefle » 
ils leur apprenaient à n'eftimer 
joue la gloire , à vouloir, non 
pas poflèder les richefles , mais 
vaincre les Rois qui les poflè- 
doient , à croire- qu'on ne petit 
fe rendre heureux que par la 
vertu. Cétefprit s étoit fi for- 
tement établi dans ces R épu- 
bliques, qu'elles ont fait des 
chofes i ncroy ables félon ces 
Tnïnrimes fi contraires à. celles 
de tous les autres peuples. 
L'exemple de tant de Martyrs 
& d'autres premiers Chrétiens 
de toute condition & de tout 
âge , fait voir que la grâce du 
Baptême étant ajoutée au fe- 
cours de l'Education peut fai- 
re des impreffions encore bien 
plus merveilleufes dans les Fi- 
celles pour leur faire méprifcje 
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ce qui appartient au corps. 
Cherchez donc tous les tours 
les plus agréables , & les com- 
parai fons les plus fenfibles pour 
reprefenter aux en fans que no» 
tre corps eft femblable aux bê- 
tes , & que nôtre ame eft fem»- 
blabLe aux Anges. Reprefen- 
tez un Cavalier qui eft monté 
fur un cheval & qui le con- 
duiç.dites quel'ame eft à l'égard 
du corps,ce que leCavalier eft à 
l'égard du cheval. Finiflèz en 
concluant qu'une ame eft bien 
foible & bien malheureufe, 
quand elle fe laifFe emporter par 
fon corps comme par un che- 
val fougueux qui la jette dans 
un précipice. Faites encore re- 
marquer que la beauté du corps 
eft une fleur qui s'épanouit le 
matin , & qui eft le loir flétrie 
& foulée aux pieds > mais que 
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rkme eft l'image delà beauté 
immortelle de Dieu.. Il y a , 
ajouterez- vous , un ordre de 
choies d'autant plus excellen- 
tes , qu'on ne peut les voir par 
les yeux groffiers de la chair y 
comme on voit tout ce qui eft 
icy.bas fujet au changement ôc 
à la corruption. Pour faire fen^ 
tir aux enfans qu'il y a des 
chofes très- réelles que les yeux 
& les oreilles ne peuvent ap- 
percevoir , il leur faut deman- 
der s'il n eft pas vray qu'un tel 
eft fage , & qu'un tel autre a 
beaucoup d'efprit. Quand ils 
auront répondu , Ouy j Alais la 
fageffe d'un çel , l'avcz-vous- 
vûë,de quelle couleur eft-ellc? 
Favez-vous entendue , fait-elle 
beaucoup de bruit ? l'avcz-vous 
touchée i eft- elle froide ou 
chaude » L'enfant rira >t il en. 
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fera autant pour les mêmes 
queftions fur l 'efprit j il pa- 
raîtra tout étonné qu'on luf 
demande de quelle couleur elt 
un efprit, s'il eft rond ou quar- 
ré j alors vous pourrez luy fai- 
re remarquer qu'il connoift 
donc des ehofes tres-verita- 
bles qu'on ne peut ny voir ny 
toucher , ny entendre , & que 
ces chofes font £pi rituelles. 
Mais il frise entrer fort fobre- 
ment dans ces fortes de dis- 
cours pour les filles. Je ne les 
propofe icy que pour celles 
dont la curiofité & le raifon- 
uement vous meneroient mal- 
gré vous jufqu'à ces queftions.. 
Il faut fe régler félon l'ouver- 
ture de leur efprit , *& félon 
leur befoin. 

Retenez leur efprit le pluss 
que vous, pourrez clans les bor.* 
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nés communes , & apprenez- 
leur qu'il doit y avoir pour leur 
fexe une pudeur fur la fciencc 
prefque auffi délicate que cel- 
le qui infpire l'horreur du vice. 

En même temps il faut fai • 
re venir l'imagination au fe- 
cours de l'efprit> pour leur don- 
ner des images charmantesHies 
veritez de la Religion que le 
corps ne peut voir. Il faut leur 
peindre la gloire celefte telle 
que Saint ] ean nous la repre- 
fente , les larmes de tout œil 
eflliyées , plus de mort , plus de 
douleurs ny de cris, les gemif- 
femens s'enfuiront , les maux 
feront pafTez , une joye éter- 
nelle fur la telle des bienheu* 
reux , comme les eaux font fur 
la tefte d'un homme abîmé aii 
fond de la mer. Montrez cet-, 
te glorieufe Jerufalem donc 
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•Dieu fera luy-méme le Soleil 
$>our y former des jours fans 
fin , un fleuve de paix , un tor- 
rent de délices , une fontaine 
de vie Farrofera , tout y fera 
or, perles & pierreries. Je fçay 
bien que toutes ces images at- 
tachent aux chofes fenfibles» 
•mais après avoir frappé les en- 
fans par un Ci beau (pedaclc 
.pour les rendre attentifs , on 
le fert des moyens que nous 
• avons touchez pour les rame- 
ner aux chofes fpirituelles. 

Concluez que nous ne fom- 
mes icy -bas que comme des 
voyageurs dans une hôtellerie, 
ou fous une tente , que le corps 
va périr , qu'on ne peut retar- 
der que de peu d'années fa cor- 
ruption, mais que Tamc s'en- 
volera dans cette celeftc pa- 
trie où elle doit vivre à jamais 
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de la vie de Dieu. Si on peut 
donner aux enfans l'habitude 
d'envifager avec plaifir ces 
grands objets , & de juger des 
chofes communes par rapport 
à de fi hautes efperances > on 
a applany des difficultez infi- 
nies. 

Je voudrois encore tâcher de 
leur donner de fortes impref- 
{ions fut la refurreclion des 
•corps i apprenez leur que la 
nature n'eu: qu'un ordre com-* 
mun que Dieu a étably dans 
fes ouvrages , & que les mira- 
cles ne font que des exceptions 
à ces règles générales : qu'ainfi. 
il ne coûte pas plus a Dieu de 
faire cent miracles, qu'à moy 
de fortir de ma chambre un 
quart d'heure avant le temps 
où j'avois acoûtumé d'en for- 
tir. Enfuite rappeliez l'hiftoi- 
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rc de la refurrcétion du Laza- 
re , puis celle de la Refurre- 
cïion de Jesus-Chmst , &de 
fes apparitions familières pen- 
dant quarante jours devant 
tant de perfonnes. Enfin mon- 
trez qu'il ne peut eftre diffici- 
le à celuy qui a fait les hom- 
mes de les refaire. N'oubliez 
pas la comparai (on du grain de 
bled qu'on feme dans la terre 
& qu'on fait pourir > afin qu'il 
refiufcitc & le multiplie. 

Au refte (il ne s'agit point 
d'enfeigner par mémoire cette 
morale aux enfans , comme on 
leur enfeigne le Gatechifme > 
cette méthode n 'aboutirait qu'à 
tourner la Religion en un lan- 
Lge affecté , du moins en des 
Formai itez ennuyeu fes ; aidez 
feulement leur eîprit & met- 
tez les en chemin de trouverces: 
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veritcz dans leur propre fond? 
elles leur en feront plus pro- 
pres & plus agréables , elles 
s'imprimeront plus vivement j 

Îtrontez des ouvertures pour 
eur faire développer ce qu'ils 
ne voyent encore que confu- 
fément. 

Mais prenez garde qu'il n'effc 
rien de ii dangereux que de 
leur parler du mépris de cette 
vie , fans leur faire voir par 
tout le détail de vôtre condui- 
te que vous parlez ferieufe- 
ment. Dans tous les âges l'e- 
xemple a un pouvoir étonnant 
fur nous , dans l'enfance il 
peut tout ; les enfans fe plai- 
fent fort à imiter ; ils n'ont 
point encore d'habitude qui 
leur rende l'imitation d'autruy 
difficile : de plus n'étant pas 
capables de juger par eux mê- 
mes 
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mes du fond des chofes, ils en 
jugent bien plus , par ce qu'ils 
voyent dans ceux qui les pro- 
poient ,*que par les raifons dont 
ils les appuyent 5 lesaélions mê- 
mes font bien plus fenfibles que 
les paroles 5 fi donc ils voyent 
faire le contraire de ce qu'on 
leur enfeigne * ils s'acoûtu- 
œent à regarder la Religion > 
comme une belle cérémonie, 
le la vertu comme une idée 
impratiquable. 

Ne prenez jamais la liberté? 
de faire devant les enfan* cer- 
taines railleries fur des chofes 
qui ont rapport à la Religion* 
On fe mocquera de la dévo- 
tion de quelque efprit fimpley 
on rira fur ce qu'il conîulte 
fon Confeffeur , ou fur les pé- 
nitences qui luy font impo- 
fees. Vous croyez que tout ce- 
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la cft innocent, mais vous vous 
trompez y tout tire a confe 
quence en cette matière, line* 
faut jamais parler de Dieu ny 
des chofes qui concernent fon 
culte qu'avec un ferieuxôcun- 
refped bien éloigné de ces li- 
bertez. Ne vous relâchez ja- 
mais fur aucune bien-feance, 
mais principalement fur celles* 
là. Souvent les gens qui font 
ics plus délicats fur celles du 
monde,font les plus greffiers fur 
relies de la Religion. 

Quand l'enfant aura fait les 
réflexions neceflaires pour fe 
.connoître foy-méme & pour 
connoître Dieu. Joignez-y les 
fcits d'hiftoires dont il fera dé- 
jà inftruit; ce mélange luy fe- 
ra trouver toute la Religion ak 
femblée dans fa tefte. Il re- 
marquera avec plaifir le rap- 
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port qu'il y a entre fes refle-' 
xions &l'hiftoire du genre hu- 
main : il' aura reconnu que 
l ? homme ne s'eft point faitluy- 
mérne , que fon aine eft l'ima- 
ge de Dieu , que fon corps a 
cftë formé avec tant de ref- 
forts admirables par une indu- 
ftrie & une puifTanee divine 
auffi-toft il fe fouviendra de 
l'hiftoire de la création. En- 
fuite il fongera qu'il eft né a- 
vec des inclinations contraires* 
à la raifon , qu'il eft trompé- 
par le plaifir , emporté par laî 
colère , & que fon corps en- 
traîne fon ame contre la rai- 
fon , comme un cheval fou- 
gueux emporte un Cavalier js 
au lieu que fon ame devroit 
gouverner fon corps j il apper- 
ce vra la caufe de ce defordre 
dans l'hiftoire du péché d'À? 
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dam i cette hiftoire luy fe- 
ra attendre le Sauveur , qui 
doit reconcilier les hommes a- 
yec Dieu : voiLà tout le fond 
de la Religion. 

Pour faire mieux entendre 
les myfteres > les a&ions, ôclcs, 
maximes de Jesus-Christ , il 
faut difpofer les jeunes per- 
fonnes à lire l'Evangile. Ilfau- 
droit donc les préparer de bon- 
ne heure à lire la. parole de 
Dieu , comme on les prépare à 
recevoir par la Communion la. 
chair de Jésus -Christ 5 il 
faudroit pofer comme le prin- 
cipal fondement l'autorité de 
l'Eglife époufe du Fils de Dieu 
& Mere de tous les Fidèles 5 c'e& 
elle , direz vous , qu'il faut, 
écouter , parce que le S. Ef- 
prit l'éclairé pour nms expli- 
quer les Ecritures. On ne peu. 
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aller que par elle à Jésus- 
Christ. Ne manquez pas de 
relire fouvent avec les enfans 
les endroits où Jesus-Christ 
promet de foûtenir & d'animer 
I'Eglife , afin quelle conduife 
fes enfans dans la voye de la 
vérité. Sur toux infpirez aux 
filles cette fageflè fobre & tem- 
pérée que S. Paul recomman- 
de 5 faites leur craindre. le pie~ 
ge de la nouveauté , dont l'ar 
mour eft fi naturel à leur fe- 
xe y prévenez-les. d'une hor- 
reur lalutairepour toute fingu- 
larité eu matière de Religion», 
propofez-leur cette perfection 
celefte , cette mcrveilleuCedi£ 
cipline qui regnoit parmy les 
premiers Chreftiens > faites les 
rougir de nos relâchemens; fai- 
tes-les foûpirer après cette pu- 
rc:é évangelique 5 mais élol- 

M lij 
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gnezavec un foin extrême tou- 
tes Les penfécs de critique 
prefomptueufe , & de reforma- 
tion indifcr,ete.. 

Songez donc à leur mettre 
devant les yeux l'Evangile & 
les grands exemples de l'anti- 
quité -, mais ne le faites qu'â- 
pres avoir éprouvé leur docili- 
té & la fimplicité de leur foy : 
revenez toujours à l'Eglife ; 
montrez-leur avec lespromef- 
fes qui luy font faites , &avec 
l'autorité qui luy eft donnée 
dans l'Evangile , la fuite- de 
tous les fiecles où cette Eglife 
a confervé parmy tant d'atta- 
ques & de révolutions la fuc-; 
eefîion inviolable des Pafteurs 
& de la do&rine, qui font l'a- 
comi lifîèment manifefte des 
promeiïès divines. Pourvu que 
▼-ous pofiez le fondement de 
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l'humilité , de la foûmiiïîon , 
&: de l'averfion pour touce fin- 
gularité lufpecte , vous mon- 
trerez avec-beaucoup de fruic 
aux jeunes perfonnes tout ce 
qu'il y a de plus parfait dans la; . 
Loy de Dieu , dans l'initiai- 
tion des Sacrements & dans la 
pratique de l'ancienne Eglifè. 
Je fçay qu'on ne peut pas ef- 
perer de donner ces inftru- 
ctions dans toute leur étendue 
à toutes fortes d'enfans , je le 
propofe feulement icy , afin 
qu'on les donne le plus exacte- 
ment qu'on pourra félon le 
temps, & félon la difpofition 
des efprits qu'on voudra in* 
ftruire. 

La fuperftition cft (ans dou* 
te à craindre pour le fexc, 
mais rien ne la déracine , ou 
ne la prévient mieux qu'une- 
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inftruction folide , cette inftru- 
&ion , quoy qu'elle doive 
eftre renfermée dans de juftes 
bornes , & eftre bien éloignée 
de toutes les études des fça- 
vants, va pourtant plus loin 
qu'on ne croit d'ordinaire: tel 
penfc eftre bien inftruit qui ne 
teft point , & dont l'ignorance 
eft h grande , qu'il n'eft pasi 
même en état de fentir ce qui 
hiy manque pour connoître le 
fond du Chriftiauifme. Il ne 
faut jamais laiffer mêler dans» 
la foy ou dans les pratiques de 
>ieté rien qui ne foit tiré de- 
*Evangile> ou atitorifé par une 
approbation confiante de l'E- 
glife 5 il faut prémunir difcre- 
tcment les entans contre cer- 
tains abus qui fontficommnns> 
qu'on eft tenté de les regarder 
comme des points de la difct- 
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ciplinc prefcntéc de l'Eglife, 
on ne peut entièrement s'en 
garantir , fi on ne remonte à 
la fburce , fi on ne ;connoift 
l'inftitution des chofes & l'u- 
fage que les Saints en ont 
fait. 

Acoûtumez.donc les filles na- 
turellement trop crédules à 
réadmettre pas légèrement cer- 
taines hiftoires fans autorité, & 
à ne s'attacher pas à de certai- 
nes dévotions qu'un zele indif. 
cret introduit , fans attendre 
quel'Eglife les approuve: 

Le vray moyen de leur ap- 
prendre ce qu'il faut penfer là- 
deflus, n'eft pas de critiquer ces 
chofes qu'un pieuxmotir a fou- 
vent introduites , & qu'on doit 
refpe&er par cette raifon; 
mais de montrer fans les blâ 
mer qu'elles n'ont point un 

N- 
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iolide fondement. 

Contentez- vous de ne faire 
jamais entrer ces chofes dans 
les inftrudions qu'on donne 
fur le Chriftianifme. Cefilen- 
ce fuffira pour acoûtumer d'a- 
bord les enfans à concevoir le 
Chriftianimae dans toute fon 
intégrité , & dans toute fa per- 
fection , fans y ajouter ces 
rprariques. Dans la fuite vous 
-pourrei les préparer dou- 
cement contre les difeours 
des Calvinilles j je crois 
que cette inftru&ion ne fe- 
*a pas inutile , puifque nous 
Ibmmes mêlez tous les jours 
avec des perfonnes préoccu- 
pées de leurs fentimens , qui 
en parlent dans les conversa- 
tions les plus familières. 
. Ils. nous imputent , 'direz- 
vous , mal à propos tels excez 
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fur les Images , fur l'invoca- 
tion des Saints, fur la prière 
pour les morts , fur les indul- 
gences y Voil à à quoy fe ré- 
duit ce que i'Eglife enfeigne* 
fur le Baptême, fur la Confir- 
mation , fur le Sacrifice de la 
Méfie 5 fur la Pénitence , fur 
laConfeffion 9 fur l'autorité des 
Pafteurs , fur celle du Pape , 
qui eft le premier d'entr'eux 
par rinltitution de J e s u s- 
Christ même , & duquel on 
ne peut fe feparer fans quitter 
PEglife. 

Voilà, continuerez- vous, 
tout ce qu'il faut croire > ce 
que les Calviniftes nous accu- 
fent d'y ajouter n'eft point la 
doctrine Catholique. C'eft 
mettre un ofcftacie à leur réii- 
nion , que de vouloir les afïu*» 
jÊttir a des opinions qui les 

N i j 
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choquent , & que l'Eglife 
defavouë > comme fi ces opi- 
nions faifoient partie de nôtre 
foy. En même temps ne né- 
gligez jamais de montrer com- 
bien les Calviniftes ont con- 
damné témérairement les Ce- 
« remonies les plus anciennes & 
les plus faintes > ajoutez que 
les chofes nouvellement inlli- 
tuëes, étant conformes à l'an- 
cien efprit, méritent un pro* 
fond re(pe£t , puifque l'autori- 
té qui les établit eft toujours 
celle de l'Epoufe immortelle du 
Fils de Dieu. 

1 En leur parlant ainfi de ceux 
qui ont arraché aux anciens 
Pafteurs une partie de leur 
troupeau , fous prétexte d'une 
reforme 5 ne manquez pas de 
faire remarquer combien ces 
hommes fuperbes ont oublié la 
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foiblefle humaine , & combien 



examiner par eux-mêmes tous 
les articles de la Doctrine 
Chrétienne dans les Ecritures, 
. fans fe foûmettre aux interpré- 
tations de l'Eglife. Reprefen- 
tez l'Ecriture Sainte au milieu 
des Fidèles , comme la règle 
fouveraine de la Foy. Nous ne 
reconnoiflbns pas moins que 
les hérétiques, direz- vous , que 
l'Eglife doit fe foûmettre à l'E- 
criture 5 mais nous difons que 
le Saint Efprit aide l'Eglife 
pour expliquer bien l'Ecritu»; 



nous préférons a l'Ecriture > 
mais l'explication de l'Ecritu- 
re faite par toute l'Eglife , à 



ils ont rendu la Religion im- 
pratiquable pour tous les {im- 
pies, lors qu'ils ont voulu en- 
gager tous les particuliers à 
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nôtre propre explication. N 'eft- 
ee pas le comble de l'orgueil 
& de la témérité à un parti* 
eulier de craindre que l'Egli- 
fe ne fe foit trompée dans ùt 
décifion , & de ne craindre pas 
de fe tromper (by-méme en dé- 
cidant contr'elle. 

Inlpirez encore aux enfans 
le defir de fçavoir les raifons 
de toutes les cérémonies 8c de 
toutes les paroles qui compo-i 
fent l'Office divin & l'admi. 
niftration desSacrementSjmon- 
trez leur les Fonts Baptifmaux * 
qu'ils voyent baptifcr , qu'ils 
confiderent le Jeudy Saint 
comment on fait les faintes hui- 
les , & le Samedy comment on 
bénit l'eau des Fonts. Donnez- 
leur le goût l non des Sermons 
pleins d'ornements, vains & af- 
fectez > mais des difcours fenfez 
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& édifiants , comme des bons 
Prônes & des Homélies , qui 
leur faflent entendre claire- 
ment la lettre de l'Evangile j 
faites-leur remarquer ce qu'il 
y a de beau 8c de touchant 
dans la (implicite de ces inftru- 
étions , & infpirez-leur l'amour 
de la Paroi fle où le Pafteur 
parle avec bénédiction & avec 
autorité , fi peu qu'il ait de ta* 
lent & de vertu. Mais en même 
temps faites- leur aimer & ref- 
pecrer toutes les Communau- 
nantez qui concourent au fer- 
vice de l'Eglife. Ne fouffrez 
jamais qu'ils fe moquent de 
l'habit > ou de l'état des Reli- 
gieux > montrez la faintetê de 
leur Inftitut , l'utilité que la 
Religion en tire , & le nombre 
prodigieux de Chrétiens qui 
fendent dans ces faintes retrai- 

N iiij 
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tes à une perfection qui c(t 
prefque impratiquable dans les 
engagemens du fiecle. Acoû- 
tumez l'imagination des en- 
fans à entendre parler de la 
mort , à voir fans fe troubler 
un drap mortuaire , urr tom- 
beau ouvert , des malades mê- 
mes qui expirent , & des per- 
. fonnes déjà mortes, Ci vous Pou- 
vez le faire fans les expoier 
un faififlement de frayeur* 
. Il n'eft rien de plus fâcheux: 
que de voir beaucoup de per- 
sonnes qui ont de l'clprit & de 
la pieté , ne pouvoir peufer à 
la mort fans frémir j d'autres' 
paliflfent pour s'eftre trouvez, 
au nombre de treize à table , 
ou pour avoir eu certains fon- 
ges, ou pour avoir vu renver- 
ler june faliere , la crainte de 
tousecs prefages imaginaires eit 



Digitized by Google 



i>e s Filles.' 155 
uiïrefte groffierduPaganifme. 
Faites-en voir la vanité & le- 
ridicule : quoy que les femmes 
n'ayentpas les mêmes occafions 
que les hommes de montrer 
leur courage, elles doivent 
pourtant en avoir. La lâcheté 
eft méprifable par tout , p&r 
tout elle a de méchants effets: 
il faut qu'une femme fçache 
refifter à de vaines allarmcs, 
qu'elle foit ferme contre cer- 
tains périls imprévûs , qu'elle 
ne pleure, ny ne s'effraye que 
pour de grands fujets , encore 
îaut-il s'y foûtcnir par vert». 
Quand on eft Chrétien , de 
quelque fexe qu'on foit , il n'eft 
pas permis d'eftre lâche. L'ame 
du Chriftianifme , Ci on peut 
parler ainfi , eft le mépris de- 
cette vie, & l'amour de l'autre.. 
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Chapitre VIII. 



lnftruflion fur le Decalogue» 
fur les Sacrements , fur 

la Prière, 

CE qu'il y a de principal à 
mettre fans cefle devant 
les yeux des enfans, c'eft Jésus- 
Christ auteur & confomma- 
teur de nôtre Foy , le centre 
de toute la Religion & nôtre 
unique efpcrance. Je n'entre- 
prenspas de dire icy comment il 
faut leur enfeigner le myftere 
de l'Incarnation : car cet en- 
gagement me meneroit trop 
loin > & il y a aflez de livres 
où Von peut trouver à foui 
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tout ce qu'on en doit enfei- 
gner. Quand les principes fonc 
pofez, il faut reformer tous les 
jugemens , & toutes les actions 
de la perfonne qu'on infirme 
fur le modèle de J e s u s- 
Christ même , qui n'a pris 
un corps mortel que pour nous 
apprendre à vivre & à mou- 
rir , en nous montrant dans Cx 
chair femblable à la notre tout 
ce que nous devons croire & 
pratiquer. Ce n'eft pas qu'il 
raille à tout moment comparer 
les fentimencs & les actions de 
l'enfant avec la vie de Je sus- 
Christ : cette comparai for* 
deviendroit fatiguante & in- 
diferete 5 mais il faut acoûtu- 
mer les enfans à regarder la 
vie de Jesus-Christ comme 
nôtre exemple , & fa parole 
comme nôtre Loy. Choinflez 
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parmi Ces difcours & parmi fes 
a&ions ce qui eft le plus pro- 
portionné a l'enfant, s'il s'im- 
patiente de fouffrir quelque! 
incommodité , rappeliez luy le 
fouvenir de Jésus- Christ 
fur la Croix, j s'il ne peut fe 
refbudrc à quelque travail re- 
butant , montrez- luy J e s u s- 
Christ travaillant jusqu'à 
trente ans dans une boutique > 
s'il veut eftre loué & eftimé, 
parlez-luy des opprobres , dont - 
le Sauveur s'eft raflafie > s'il ne 
peut s'accorder avec les gens 
qui l'environnent , faites-luy 
Gonfidercr J e s u s-C h r i s * 
converfant avec les pécheurs &. 
avec les hypocrites les plus abo- 
minables 5 s'il témoigne quel- 
que reflentiment,hâtez vous de 
luy reprefenter Jésus. Christ 
mourant fur la Croix pour ceux 
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mêmes qui le faifoient mou- 
Tir i s'il le lai fle emporter à une 
joye immodefte, peienez-luy 
la douceur & la modeftie de 
Jésus Christ > dont toute la 
-vie a efté fi grave & fi ferieu- 
fe. Enfin faites qu'il fe repre- 
fente fouvent ce que Jesus~ 
Christ penfcroit, & ce qu'il 
diroit de nos converfations , de 
nos amufements , & de nos oc- 
cupations les plus ferieufes , s'il » 
«toit encore vifible au milieu 
de nous. Quel feroit , conti- 
nuërez-vous , notre étonne- 
raient , s'il paroifloit tout d'un 
coup au milieu de nous, lors 
que nous fommes dans le plus 
profond oubly de fa Loy ? Mais 
n'eft-ce pas ce qui arrivera à 
chacun de nous à la mort, &c 
au monde entier quand l'heu- 
re fecrette du jugement uni» 

» 

■ 
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vcrfel fera venue ? Alors il fauc 
peindre le renverfement de la, 
tnachine de l'Univers 5 le So- 
leil obfcurcy , les Etoiles tom- 
bants de ' leurs places, les Elé- 
ments embrafez s' écoulants 

■ 

comme des fleuves de feu , 
les fondements de la terre 
ébranlez jufqu'au centre. De 
quels yeux , ajouterez- vous , 
devons - nous donc regarder 
ce Ciel qui nous couvre , 
cette terre qui nous porte, 
ces édifices que nous habi- 
tons , & tous ces autres objets 
qui nous environnent , puis 
qu'ils font refervez au feu, 

IVÎontrez enfuîte les tombeaux 
ouverts , les morts qui r'aflem- 
blcront les débris de leur* 
corps, Jesus-Christ qui def- 
cendra far les nuës avec une 
haute majefté , ce livre ouvçït 

* 
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oùfcront écrites jufqu 'aux plus 
fecretes penfées des cœurs , cet* 
te fentence prononcée à la fa- 
ce de toutes les nations & de 
tous les ficelés > cette gloire qui 
s'ouvrira pour couronner à ja- 
mais les juftes > & pour les fai- 
re régner avec Jesus-Christ 
fur le même trône > enfin cet 
étang defeu & de fouffre,cctte 
•nuit & cette horreur éternel- 
le , ce grincement de dents S£ 
cette rage commune avec les 
démons , qui fera le partage des 
ames pechereflès. 

Ne manquez pas d'expliquer 
à fond le Decalogue 3 faites 
voir que c'eft un abrégé de la 
Loy de Dieu , & qu'on trou- 
ve dans l'Evangile ce quin'efl: 
contenu dans le Decaiogue 
que par des confequenecs éloi- 
gnées. Dites ce que c'çft que 
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fConfeil > & empêchez les en- 
fans que vous inftruifez de fe 
iktter , comme le commun des 
nommes , par une diftin&ion 
qu'on pouffe trop loin entre les 
confeils & les préceptes; Mon- 
trez que les confeils font don- 
nez pour faciliter les préceptes, 
pour aflèurer les hommes con- 
tre leur propre fragilité , pour 
les éloigner du bord du préci- 
pice, où ils feroient entraînez 

Î>ar leur propre poids j qu'enfin 
es confeils deviennent des pré- 
ceptes abfolus pour ceux qui 
ne peuvent en certaines ocea- 
fions obferycr les préceptes 
fans les confeils. Par exemple 
les gens qui font .trop fenfibles 
à l'amour du monde , & aux 
pièges d.es compagnies , font 
obligez de fuivre le confeil 
£vangclique , de quitter tout 

dans 



Digitized by Google 



I 



des Filles. 161 
dans une folitude. Répétez fou- 
vent que la lettre tue , & que 
c'eft l'efprit qui vivifie : c'eit à 
dire que la fimple obfervation 
du culte extérieur eft inutile & 
nuifible , fi elle n'eft intérieu- 
rement animée par l'efprit d'a- 
mour & de religion 5 rendez 
ce langage clair & fehfïble 5 
faites voir que Dieu veut eftre 
honoré du coeur & non des lè- 
vres , que les ceremoni es fer- 
vent à exprimer nôtre Reli- 
gion & à l'exciter 5 mais que 
les cérémonies ne font pas la 
Religion même , qu'elle eft tou- 
te au dedans , puis que Dieu 
cherche des adorateurs en ef- 

f rit & en vérité , qu'il s'agit de 
aimer intérieurement, & de 
nous regarder comme s'il n'y 
avoit dans toute la nature que 
kiy & nous y qu'il n'a pas be- 
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foin de nos paroles , de nos po- 
fturcs , ny même de nôtre ar- 
gent y que ce qu'il veut , c'eft 
nous-mêmes, qu'on ne doit pas 
feulement exécuter ce que la 
Loy ordonnes mais encore l'e- 
xécuter pour en tirer le fruic 
que la Loy a eu en vûë quand 
elle l'a ordonné, Qu[aïnfi ce 
n'eft. rien d'entendreïa Méfie, 
fi on ne l'entend afin de s'unir 
à Je sus- Christ facrifié 
pour nous , & de s'édifier de 
tout ce qui nous reprefente fon 
immolation. Finiflez en difant 
que tous ceux qui crieront, Sei- 
gneur , Seigneur , n'entreront 
pas au Royaume du Ciel > que 
fi on n'entre dans les vrais fen- 
timens d'amour de Dieu , de 
renoncement aux biens tem- 
porels , de mépris de foy-mé- 
me , & d'horreur pour le mon- 
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de , on fait du Chriftianifme 
un fantôme trompeur pour foy 
& pour les autres. 

Faflez aux Sacrements , je 
fuppofc que vous en avez dé- 
jà expliqué toutes les cérémo- 
nies , à mefure qu'elles fefont 
faites en prefence de l'enfant, 
comme nous l'avons dit. C'eft 
cequi en fera mieux fentir i'ef- 
prit & la fin : par-là vous ferez 
entendre combien il eft grand 
d'eftre Chrétien , combien il 
eft honteux & funefte de l'être 
comme on l'eft dans le monde. 
Rappeliez fou vent les exorcif- 
mes & les promefles du Baptê- 
me , pour montrer que les e- 
xemples & les* maximes du 
monde, bien loin d'avoir quel- , 
que autorite' fur nous, doivent 
nous rendre fufpect. tout cequi 
nous vient d'une fource fi 

Oij 
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quitteroitfon Cloître & fon ha- 
bitde pénitence pour rentrer 
dans le fiecle, A joutez combien, 
nous devons foule/ aux pieds 
les mépris mal fondez, les rail- 
leries impies & les violences 
même du monde , puis que la. 
Confirmation nous rend fol- 
dats de Jésus- Christ pour 
combattre cet ennemy. L'E- 
vcque , direz-vous y vous a 
frappé pour vous endurcir con- 
tre les coups les plus violens de 
la perfecution. Il a fait fur 
vous une on&ion facrée , afin 
de reprefenter les anciens qui 
s'oignoient d'huile pour ren- 
dre leurs membres plus fou* 
pies & plus vigoureux quand 
ils alloient au combat 5 enfin il - 
a fait fur vous le figne de la 
Croix y pour vous montrer que 
vous devez eftre crucifié avec 

O iij 
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Jesus-Christ. Nous ne fom~ 
mes plus , continuërez-vous > 
dans le temps des perfecutions 
où l'on faifoit mourir ceux qui 
ne vouloient pas renoncer à 
l'Evangile 5 niais le monde qui 
ne peut ceflèr d'eftre monde» 
c'eft à dire corrompu > fait ton- 
jours une perfecution indire- 
cte à la pieté 5 il luy tend des 
pièges pour la faire tomber , il 
la décrie, il s'en mocque , & il 
en rend la pratique fi difficile 
dans la plus part des condi- 
tions, qu'au milieu même des 
nations Chrétiennes > & où 
l'autorité fouveraine appuyé le 
Chriftianifme , on eft en dan- 
ger de rougir dn nom de Jesus- 
Christ & de l'imitation de fa 
vie. 

Reprefentez fortement le 
bonheur que nous avons d'é- 
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tre incorporez à Je sus-Ch r i s t 
par l'Euchariftie- Dans le Ba- 
ptême il nous fait fes fferes , 
dans l'Euchariftie il nous faic 
fes membres 5 comme il s'étoit 
donné par l'Incarnation à la 
nature humaine en gênerai, 
il fe donne par l'Euchariftie 
qui eft une fuite fi naturelle de 
l'Incarnation à chaque Fidèle 
en particulierj tout eft réel dans 
la luite de fes fnyfteres. Jesus- 
Christ donne fâ chair auffî 
réellement qu'il l'a prife j mais 
c'eft fe rendre coupable du 
Corps & du Sang du Seigneur , 
c'eft boire & manger fon juge- 
ment que de manger la chair 
vivifiante de J e s us-Christ 
fans vivre de fon efpcit. Celuy > 
dic-il luy-même,qui me man- 
ge, doit vivre pourmoy. 
Mais quel malheur > direz- 
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vous encore, d'avoir befoin du 
Sacrement de la Pénitence , qui 
fuppofe qu'on a péché depuis 
qu'on a efté fait enfant de 
Dieu. Quoy que cette puiflan- 
ce toute ceiefte qui s'exerce fur 
la terre , & que Dieu a mife 
dans les mains des Prêtres pour 
lier & pour délier les pécheurs 
félon leurs befoins , foit une 
fi grande fource de mifericor- 
des , il faut trembler dans la 
crainte d'abufer des dons de 
Dieu & de fa patience. Pour le 
Corps de Jesus-Çhrist qui 
eft la vie , la force > & la con- 
folat'o i desjuftes, il faut déli- 
rer ardamment de pouvoir s'en 
nourrir cous les jours j mais 
pour le remède des a nés mala- 
des , il faut fouhaiter de par- 
venir à une fanté fi parfaite, 
4ju'on en diminue tous les jours 

le 
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febefoin.Lebefoin,quoy qu'on 
fa(Te , ne fera que trop grandi 
mais ce feroit bien pis , Ci on 
faifoit de coure fa vie un cer- 
cle continuel Se fcandaleux du 

m 

pèche à la pénitence, & de la 
pénitence au péché. Il n'eft 
donc queftion de fe confefler 
que pour fe convertir & fe cor- 
riger; autrement les paroles de 
l'ablblution , quelques puiffan- 
tes qu'elles foient par PinfHtu- 
tion de Jésus- Christ ne fe- 
raient par nôtre indifpofition 
que des paroles, mais des pa- 
roles funeftes qui feroient nô-> 
tre condamnation devant Dieu» 
Une confeffion fans change- 
ment intérieur , bien loin de 
décharger une confeience du 
fardeau de fes péchez , ne fait 
qu'ajouter aux autres péchez 
celuy d'un monftrueux* facri- 
leçe. P 
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Faites lire aux enfans que 
vous élevez les prières des ago- 
jïifants qui font admirables \ 
montrez-leur ce que l'Eglife 
fait , & ce qu'elLc dit , en don- 
nant l'Extrême - Ondion aux 
jnourants j quelle confolation 
pour eux de recevoir encore 
un renouvellement de l'Qn- 
<&ion facrée pour ce dernier 
combat 5 mais pour fe rendre 
.dignes des grâces de la mort , 
il Faut eftrc fidelle à celles de 
la vie. Admirez les richefles 
4e la grâce de Jesus-Christ, 
<jui n'a pas dédaigné d'appli- 
quer le remède à la fource du 
mal , en fanctifiant la fource de 
nôtre naiflance qui eft le Ma- 
riage j qu'il étoit convenable 
de faire un Sacrement de cette 
union de l'homme & de la 
femme qui reprefente celle de 
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Dieu avec fa créature , & de 
Jtsus-CHRïSTavec fon Eglife> 
que cette benedi&ion étoic ne- 
ceflaire pour modérer les paf- 
fionsbrutales des hommes, pour 
répandre la paix & la confo- 
lation fur toutes les familles, 
pour tranfmettre la Religion 
•comme un héritage de généra- 
tion en génération. De4à il 
faut conclure que le Mariage 
cft un état tres-faint , & très- 
pur , quoy qu'il foit moins para- 
fait que la virginité , qu'il faut 
y eftre appelle , qu'on n'y doit 
chercher ny ; les plaifirs gref- 
fiers , ny la pompe mondaine , 
qu'on doit feulement defirer d*y 
former des Saints. 

Louez la fagefle infinie du 
Fils de Dieu qui a étably des 
Pafteurs pour Je reprefenter 
parmy nous > pour nous inftrui- 

Pij 
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re en fon nom,pour nous donner 
fon corps, pour nous reconcilier 
avec luy après nos chûtes > 
pour former tous les jours de 
nouveaux fidèles , & même 
de nouveaux Pafteurs qui nous 
conduifent après eux., afin que 
l'Eglife fe con fer ve dans tous 
les ficelés fans interruption. 
Montrez qu'il faut fe réjouir 
que Dieu ait donné une telle 
puiflance aux nommes 5 ajou- 
tez avec quel fentiment de 
Religion on doit refpe&er les 
oindb du Seigneur j ils font les 
hommes de Dieu, & les dif- 
penfateurs de fes myfteres. Ii 
faut donc bailler les yeux & 
gémir dés qu'on apperçoit en 
eux la moindre tache qui ter- 
nit l'éclat de leur miniftere. Il 
faudroit fouhaitter de la pou- 
voir laver dans fon propre fangî 



Digitized by Goc 



Ç E S- F I L L E S. I73' 

leur doctrine n'eft pas la leurs 
qui les écoute , écoute Jésus-* 
Christ même > quand ils fonr 
aflemblez au nom de Jesus- 
Christ pour expliquer les- 
Ecritures , le Saint Efprit par- 
le avec eux.. Leur temps n'eflr 
point à eux ; Il ne faut donc- 
pas- vouloir les faire defeendre 
d'un il haut miniftere où ils» 
doivent fe dévouer à la parole 
& à la prière , pour eftre les* 
médiateurs entre Dieu & les 
hommes , & les r'abaiuer juf- 
qu'à des affaires du fiecle. Ifr 
eft encore moins permis de vou- 
loir profiter de leurs revenus 
qui font le patrimoine des pau- 
vres , & le prix des péchez du 
peuple 5 mais le plus affreux 
defordre cft de vouloir élever 
fes parens ou fes amis à ce re* 
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doutable miniftere fans voca- 
tion, & par des vues d*interefl: 
temporel. 

Il refte à montrer la necefV 

• » 

fité de la prière fondée fur le 
befoin de la grâce que nous a- 
vons déjà expliqué. Dieu, di- 
ra t«on, à un enfant, veutqu'on 
luy demande fa grâce , noa 
parce qu'il igtlore nôtre be- 
loin , mais parce qu'il veut nous 
afiùjettir a une demande qui 
«• nous excite a reconnoîrre ce 
befoin y ainu c'eft l'humilia-, 
tion de nôtre cœur, le fenti- 
ment de nôtre mifere & denô^ 
tre impuiffance ? enfin Ta con- 
fiance en fa bonté qu'il exige 
de nous. Cette demande qu il 
veut qu'on luy fatfc , ne con- 
fifte que dansTintentionStdans. 
le defir: car il n'a pas befoin de 

nos paroles.. Souveat on teçite 
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beaucoup de paroles fansprier,, 
& fouvent on prie intérieure- 
ment fans, prononcer aucune 
parole. Ces paroles peuvent 
néanmoins cftretres-utiles : car 
elles excitent en nous les pen- 
fées & les fentiments qu'elles» 
expriment , n* on y cft atten- 
tif: c'eft pour cette raifonqtie- 
Jesus- Christ nous a dnné 
une forme de prière 5 quelle 
confolation de fçairoir pat 
| ; e s u s- C h r i s x même com- 
ment fon Pere veuteftre prié*- 
Quelle force dôit^l y. avoir 
. dans des demandés que Dieu 
même nous met dans la bou- 
cha ? Comment ne nous acor- 
deroit-il pas ce qu'il a foin de~ 
nous apprendre à demandera 
Apres cela montrez combien- 
cette prière eft fimple & fu* 
blimc.> courtc.& pleine de touc^ 

* w • • • • 
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ce que nous pouvons attendre 
d'enhaut. 

. Le temps de la première 
confelîîon des- enfans eft une 
chofe qu'on ne peut décider 
icy:il doit dépendre de l'état de 
leur efprit > & encore plus de 
celuy de leur confeience 5 il 
faut leur enfeigner ce que c'eft 
que la Confeûlon , dés qu'ils 
paroiffent capables de l'enten- 
dre. Enfuite actendez la pre- 
mière faute un peu confidera r 
ble que l'enfant fera 5 donnez- 
luy. en beaucoup de confufiotv 
& de remords.. Vous- verrez 
qu'étant déjà inftruit fur la 
confeflion , il cherchera natu- 
rellement à Te confoleren s'ac- 
çufant au Confeneur > il faut 
tâcher de faire en forte qu'il 
s'excite à un vif repentir-, & 
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qu'il trouvée dans le Gonfe (Teiur 
un fenfible adouci flcment à fa 
peine , afin v que cette premiè- 
re confeflîon fafle uneimpref- 
fion extraordinaire dans fon eC- 
prit, & qu'elle foit une four- 
ce de grâce pour toutes les. 
autres. . 
. La première CommunionW 
contrairc me femble devoir ê- 
tre faite dans le temps où l'enr 
faut parvenu à l'ufage de rai- 
fon paroîtra plus docile &plus 
exempt de tout deffaut confi- 
derable. C'eft parmy ces pré- 
mices de foy & d'amour de. 
Dieu , que Jesus-Ghïust fé 
fera mieux fentir^, & goûter à 
lu-y par les grâces de la Com- 
munion, Elle doit eftre long- 
temps attendue , c'eft à dire v 
qu'on doit l'avoir fait efperer* 
à l'enfant dés fa première ece 
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fauce , comme le plus grand* 
bien qu'on puiflè avoir fur la- 
terre l en attendant les joyes* 
du Ciel : je crois qu'il fau- 
droit la rendre la plus folem- 
nélle qu'on peut y qu'il paroifc 
£c à l'enfant qu'on a les yeux 
attachez fur luy pendant ces 
jours- là ,. qu'on l'èftime heu- 
reux , qu'on prend part à fa 
joye > & qu'on attend de luy 
une conduite au deflus de fon 
âge pour une action (L grande.. 
Mais quoiqu'il faille donc pré- 
parer beaucoup l'enfant a la? 
communion , je crois que 
quand il y cft préparé on ne 
fçauroit le prévenir trop tôt 
dune Ci precieufe grâce , a* 
vant que fon innocence fbit. 
expofée aux occafions dange-- 
reufes où elle commence, à fib 
flétrir* 
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NOus avons encore à par- 
ler du foin qu'il faut 
prendre pour préferver les fille* 
de plufîeurs défauts ordinai- 
res à leur fexe. On les nour- 
rie dans une moleûe & dans* 
une timidité qui les rend in- 
capables d'une conduite fer- 
me & réglée. Au commence- 
ment il y a beaucoup d'affe- 
étation > & enfûite beaucoup 
d'habitude dans ces crain- 
tes mal fondées , & dans ces 
larmes qu'elles verfént à fi bon 
marché , le mépris de ces a£ 
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fe&ations peut fervir beau- 
coup à les corriger , puifque îa 
vanité y a tanc de part. 

Il faut auflî reprimer en elles 
les amitiez trop tendresses peti- 
tes jaloufies , les compliments 
excefîîfs , les flatteries , les em- 
preflemens , tout cela les gâte, 
& Les a coutume à trouver que 
tout ce qui eft grave & ferieux 
eft trop foc & auftere. Il faut 
même tâcher de faire en forte 
u'elles s'étudient à parler 
'une manière courte & pre- 
ciïcï Le bon efprit confifte à? 
retrancher tout difcours inuti- 
le , & à dire beaucoup en peu* 
de mots , au lieu que la plus 
part des femmes difent peu en 
beaucoup de paroles 5 elles 
prennent la facilité de parler 
& la vivacité d'imagination 
pour L'écrit , elles ne choifif- 
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lent point entre leurs penfées* 
elles n'y mettent aucun ordre 
par rapport aux choies qu'el- 
les ont à expliquer 5 elles font 
palKonnces fur prefque tout ce 
qu'elles difent , & la paffion fait 
parler beaucoup : cependant 011 
ne peut efperer rien de fort boa 
d'une femme , fi on ne la ré- 
duit à refléchir de fuite , à 
examiner fespenfées,à les ex- 
pliquer d'une manière courte , 
& à fçavoir en fuite à fe tai- 
re. 

Une autre chofe contribue 
beaucoup aux longs difeours 
des femmes , c'eft qu'elles font 
nées artificieufes , & qu'elles 
ulenc de longs détours pour 
venir à leur but 5 elles efti- 
ment la finette* & comment 
ne l'eftimeroient elles pas, pois 
qu'elles ne connoiflent point de 
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meilleure prudence , & que 
-c'eft d'ordinaire la première 
chofe que l'exemple leur a 
enfeignée ? elles ont un natu- 
rel fouple pour jouer facile- 
ment toutes forces de come- 
•dies , les larmes ne leur coû- 
tent rien , leurs panions font 
vives , & leurs connoiflànces 
bornées , dc-là vient qu'elles 
ne négligent rien pour réiïflîr, 
& que les moyens qui ne con- 
vieadroient pas à des efprits 
plus réglez leur paroiûent bons» 
elles ne rai fonnentguéres pour 
examiner s'il faut uefirer une 
chofe , mais elles font très in- 
sulta eufes pour y parvenir. 

Ajoutez qu'elles font timi- 
mides , &pleinesde faufle hon- 
te > ce qui eft encore une four- 
ce de dtffimulation. Le moyen 
de prévenir un fi grand mal , 
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cft de ne les mettre jamais dans 
le befoin de la finelîè , & de 
les acoûtumer à dire ingénu- 
ment leurs inclinations fur tou- 
tes les chofes permi fes. Quel- 
les foient libres pour témoigner 
leur ennuy quand elles sen- 
nuyent. Qu'on ne les aflujetiffe 
point à paroître goûter certai- 
nes perfonnes , ou certains li- 
vres qui ne leur plaifent pas, 
: Souvent une mere préoccu- 
pée de fon Directeur eft mé- 
contente de fa fille jufqu'àce 
qu'elle prenne fa dirc&ion , & 
la fille le fait par politique con- 
tre fon goût. Sur tout qu'on 
ne les lailïe jamais foupçonner 
qu'on veut leur infpirer le def- 
iein d'être Religieufei car cette 
penfée leur ote la confiance en 
leurs parents > leur perfuade 
quelles n'en font point aimées, 



» 
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leur agite Tefprit , Se leur fait 
faire un perfonnage forcé pen- 
dant pluileurs années. Quand 
elles ont été aflez malheureufès 
pour prendre l'habitude de dé- 
guifer leurs fentiments , le 
moyen de les en defabufer eft de 
ksinftruire folidement des ma- 
ximes de la vraye prudence, ! 
comme on voit que le moyen 
de les dégoûter des fictions 
frivoles des Romans , eft de 
leur donner le goût des hiftoi- 
res utiles & agréables. Si vous 1 
ne leur donnez une curiofité 
raifonnable , elles en auront ; 
une déréglée, & tout de mê- 
me fi vous ne formez leur ef- 
prit à la vraye prudence , elles 
s'attacheront à la faufie qui eft 
la finefle. ! 

Montrez- leur par des cxen- j 
pies comment on peut fans 

trompe- 
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tromperie être difcret , precau- 
tionné , appliqué aux moyens» 
légitimes de reùffir. Dites leur? 
La principalie prudence con~ 
fifte à parler peu f à ic défïei? 
bien plus de foy que des au- 
tres, mais point a faire des dit 
cours faux & des perfonnages. 
brouillons. La droiture de con- 
duite & la réputation univer- 
fellede probité attirent plus 
de confiance & d'eftime, &. 
par confequent à la longue plus- 
d'avantages , même temporels , 
que les voyes détournées. Com- 
bien cette probité judicieufe. 
dîftingue-t elle une perfonne t . 
ne la rend'- 1 -elle pas propre 
aux plus grandes chofes ? 

Mais -ajoutez combien ce 
que la flncfle cherche eft bas 
& méprifable , c eft ou une ba- 
atelle qu'on) n'oferoit dire %\if 



i 
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une paffibn pernicieufe. Quand;, 
on ne veut que ce qu'on doic 
vouloir ,. on le defîre ouverte- 
ment & on le cherche par des. 
voyes droites avec modération. • 
Qiry a-t-il de plus doux & de: 
plus commode- que d*être fîn- 
ccre ,. toujours tranquille ^'ac- 
cord avec foy-même , n'ayanc 
• wcn à craindre ni à inventer,! 
au lieu qu'une perfonne difK 
mulée eft toujours dans l'agi*, 
tatiôn , dans les. remords , dans 
le danger, dans ta déplorable 
neceffite de couvrir une finefie 
par cent autres. 

Avec toutes ces inquiétudes 
honteufes les efprits artificieux 
n'éviter t. jamais l'inconvénient 
qu'ils, fuient.. Tôt ou tard ils 
paflent pour ce qu'ils font. Sr 
fe .monde eft leur duppe fur- 
quelque action détachée >jl na 
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Féftpas fur le gros de leur vie, . 
on les devine toujours par quel- 
ue endroit 5 fouvent même ils 
nt duppesdeceux qu'ils veu- 
lent tromper , car on faitfem- - 
blant de fe iaifler éblouir par 
eux > & ils fe croyem eftimez 
quoy qu'on les méprife. Mai% - 
au moins ils ne fe garant iflent 
pas des foupçons , & qu'y a-t-il 
déplus contraire aux avantages- 
qu'un amour propre fage doit- 
chercher, que de (e voir toû- 
jours fufpect ? Dites peu à peiu 
ces chofes félon les ©ccafions r * 
les befoins , & la portée des 
efprits. 

Obfervez encore que la fi— 
nèfle vient toujours d'un cœuj? 
bas , & d'un petit elprit. On 
n'eft fin qu'à caufe qu'on fe 
veut cacher 5 n'étant pas tel 
qu\>A deyroic eftre , ou, que: 

n 
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voulant des chofes perruifesj 
on prend pour y arriver des 
moyens indignes , faute d'en 
fçavoirchoifird'honnêtes. Fai- 
tes remarquer aux enfans l'im- 
pertinence de certaines fincf- 
îes, qu'ils voyent pratiquer : le 
mépris qu'elles attirent à ceux 
qui les font , & enfin faites,, 
leur honte à eux- mêmes quand 
vous les furprendrez dans quel- 
que diffimulation. De. temps 
en temps privez - les de ce 
qu'ils aiment, parce qu'ils ont 
voulu y arriver par la fineûe» 
& déclarez qu'ils l'obtiendront 
quand ils le demanderont fim T 
plement 5 ne craignez pas mê- 
me de compatir à leurs petites 
infirmitez > pour- leur donner 
le courage de les laifler voir-* 
La mauvaife honte eft le mai 
le. plus: dangereux & le. plus 
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prefle. à guérir 5 celuy-là fi or* 
n'y prend garde,, rend tous les 
autres- incurables, 

Defabufez-les des mauvais 
fes* fubtilitez , par lefquellcs on 
veut faire en forte que le pro- 
chain fe trompe , fans qu'on, 
puille fe reprocher de lavoir 
trompé , il y a encore plus âe- 
baflefle & de fupercherie dans 
ces rafinemens que dans les fi— 
nèfles communes.. Les autres 
gens pratiquent pour ainfi dire, 
de bonne foy la fmelïè 5 mais • 
ceux-cy y ajoutent un nou- 
veau* dèguifement po:ir l'auto* 
rifer. Dites à l'enfant que Dieu 
eit la vérité même , que c'cft 
fe jouer de Dieu , que de fe 
jouer de la veritfrdans fespa- 
roles,qu'on les doit rendre pré- 
eifes & éxa&es, & parler peu- 
pour ne rien dire que dejufter 
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afin de refpe&er la vérité. 

Gardez- vous donc bien d'i- 
miter cesperfbnnes qui applau* 
dûTent aux enfanslorfqu'ilsont 
marqué de refprit par quelque 
fînefle. Bien loin de trouver 
ces tours jolis & de vous en 
divertir , reprenez-les feverc- 
ment 6c faites en forte que : 
tous leurs, artifices réunifient 
mal afin que l'expérience les en 
dégoûte. En les louant fur de 
telles fau'tes > on leur perfuade 
que c'eft être habile que d'ê- 
tre fin» 




- 
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G H?A PITRE X. 

■ 

t 

a/4»/// *fe- la beauté des- 
ajufiements.. 

M Ais ne craignez riea> 
tantque la vanité dans 
îes filles , elles naiflent avec 
un defir violent de plai re. Les 
chemins qui conduifent les 
Bhommes. à l'autorité & à las 
gloire leur étant fermez , elles 
tafchent de fe dédommager par 
les agrcemens de l'efprit & du 
corps , de-la vient leur conver- 
fàtion douce & infinuante 5 ctè- 
là vient quelles afpirent tant; 
à la beauté , & à- toutes les 
grâces extérieures, 6c qu'elles 
font fi paffionnées . pour k les. 
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c'c'ft ce que l'autorité publi. 
que peut moins régler $ chacun 
chôilît félon fon argent , ou 
plûtoft fans argent lèlon fou 
ambition &fa vanité. 

Ce fafte ruine les familles, 
& la ruine des familles entraî- 
ne la corruption des mœurs. 
D'un côté le fafte excite dans 
les perfonnes d'une baflè naif- 
fance la paffion d'une prompte 
fortune , ce qui ne fe peut fai- 
re fans péché > comme le Saint 
Efprit nous l'affoitte. D'un au- 
tre côté les gens de qualité fe 
trouvant fans refource font des 
lâchetez ô£ des baiTefTes horri- 
bles pour foûtenir leur dépen- 
fe > par là s'éteignent infenfî- 
blement , l'honneur , la foy, 
la probité & le bon naturel, 
même entre les plus proches 
parents. 
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Tous ces maux viennent de 
l'autorité que les femmes vai- 
nes ont de décider fur les mo- 
des , elles ont fait palîèr pour 
gaulois ridicules tous ceux qui 
ont voulu conferver la gravi- 
té } & la fimplicité des mœurs 
anciennes. 

Appliquez vous donc à faire 

t entendre aux filles , combien 
l'honneur qui vient d'une bon- 
ne conduite & dune vraye 
capacité eft plus eftimablc que 
celuy qu'on tire delès cheveux 
ou de fes habits. La beauté di- 
rez- vous , trompe encore plus 
la perfonne qui Ja poflede que 
ceux qui en (ont éblouis : elle 
trouble , elle enyvre l'ame , 
on eft plus fottement idolâtre 
de fby-même que les amants 
les plus paflionez ne le font de 

. la perfonne qu'ils aiment. Il 
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*f y a qu'un fort petit nombre 
d'années de différence entre 
une belle femme & une autre 
qui ne Teft pas. La beauté ne 
■peut être que nuifible à moins 
qu'elle ne fèrveà faire marier 
ayantageufement une fille. 
.Mais comment y fervira-Nellc 
iî elle n'eft foutenuêpar le mé- 
rite & par la vertu ? H lie ne 
peut efperer d'époufer qu'un 
jeune fou avec qui elU fera 
malbeureufc , à moins que fa 
■fagefîe & fa modeftie ne la faf. 
ient rechereber par des hom- 
mes d'un efprit réglé & fenfi- 
foies aux qualitez folides. Les 
çerfonnes qui tirent toute leur 
gloire de leur beauté devien- 
nent bientôt ridicules > elle* 
arrivent fans s'en appercevok 
À un certain âge ou. leur beau- 
té fe flétrit , & elles font «n~ 

K ij 
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core charmées d'elles-mêmes» 
quoyque le monde bien loin 
de l'être, en foit dégoûté. En- 
fin il eft auflî déraiionnablcde 
s'attacher uniquement à la 
beauté que de vouloir mettre 
tout le mérite dans la force 
du corps comme font les peu- 
ples barbares & fauvages. 

De la beauté panons à 1 a- 
juftement, les véritables gra- .. 
ces ne dépendent point d'une 
parure vaine & affectée. Il 
efl: vray qu'on peut chercher 
la propreté , la proportion , êc 
la bienfeance dans les habits 
neeeflàires pour couvrir nos 
corps. Mais après tout , ces é- 
tottes qui nous couvrent & 
qu'on peut rendre commodes 
&c agréables ne peuvent jamais 
être des ornements qui don*- 
nent une vraye beauté, . 

» 

1 
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Je voudrais même faire voir 
aux jeunes filles la noble {im- 
plicite qui paroit dans les fta- 
tuës , & dans les autres figures 
qui nous refirent des femmes 
Grecques & Romaines , elles 
y verroient , combien des che- 
veux nouez négligemment par 
derrière & des drapperies plei- 
nes & notantes à longs plis 
font agréables , & majeuueu- 
fes. Il feroit bon même qu'el- 
les entendirent parler les Pein- 
tres & les autres gens qui ont 
ce goût exquis de l'antiquité. 

Si peu que leur efprit s'éle- 
vât au demis de la préoccupa- 
tion des modes , elles auraient 
bientôt un grand mépris pour 
leurs frifures fi éloignées du 
naturel & pour les habits d'une 
figure trop façonnée. Je fçay 
bien qu'il ne faut pas fouhai- 

R iij 
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ter qu'elles prennent Texte- 
rieur antique : il y auroit de 
l'extravagance à le vouloir > 
mais elles pourroient fans au- 
cune fingularité prendre le 
goût de cette (implicite d'ha- 
bits fi noble , fi gracieufe & 
d'ailleurs fi convenable aux: 
mœurs Chrétiennes. Ainfi fe 
conformants dans l'extérieur à 
i*ufage prefent, elles fçauroient 
au moins ce qu'il faudroit pea- 
fer de cet ufage. Elles fatisfe- 
jroient à la mode comme à une 
fervitude fâcheufe , & elles ne 
lui donneroient que ce qu'elles 
ne pourroient lui refufer.Faites. 
leur remarquer fouvent & de 
bonne heure la vanité & la lé- 
gèreté d'efpritqui faitl'inconf- 
tance des modes. C'eft une 
chofe bien mai entendue par 
exemple de fe grolîir la tête 
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de je ne fçay combien de coéf- 
fes entaffees , les véritables 
grâces fuivent la nature & ne 
la gênent jamais. 

Mais la mode fe détruit el- 
le-même , elle vife toujours au 
parfait & jamais elle ne le 
trouve : du moins elle ne veut 
jamais s*y arrêter, elle feroit 
raifonnable fi elle ne changeoit 
que pour ne changer plus a- 
prés avoir trouvé la perfe&ion 
pour la commodité & pour la 
bonne grâce , mais changer 
pour changer fans cefle, n'eft:- 
cepas chercher plutôt i'ineonC 
tance & le dérèglement que la 
véritable politefïe & le bon 
goût ? Auflî n'y a-t-il d'ordi- 
naire que caprice dans les mo- 
des. Les femmes font en poflef- 
iîon de décider. Il n'y a qu'el- 
les qu'on en veuille croire. Ain- 

K iiij 
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fi les efprits les plus légers & 
les moins inftruits entraînent 
les autres , elles ne choififlenc 
& ne quittent rien par règle > 
il lufïïtq'unechofebien inven- 
tée ait été longtems à la mode s 
afin qu'elle ne doive plus y ê- 
tre & qu'une autre quoy que 
ridicule , a titre de nouveauté 
prenne fa place & Toit admi- 
rée. Apres avoir pofé ce fonde- 
ment, montrez les règles de la 
modeftie Chreftienne. Nous 
apprenons, direz-uous , par nos 
faints myfteres que l'homme 
naît dans la corruption du pé- 
ché: Son corps travaillé d'une 
maladie contagieufe eft une 
fburce inépuifable de tentation 
à fon ame , J esus Christ nous 
apprend à mettre toute nôtre 
vertu dans la crainte & dans 
la deffiance de nous-mêmes. 
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Voudriez vous , pourra- t-on 
dire à une fille , hazarder vô- 
tre ame & celle de vôtre pro- 
chain pour une folle vanké. 
Ayez donc horreur des nudi- 
tez de gorge & de toutes les 
autres immodefties : quand mê- 
me on commettroit ces fautes 
fans aucune mauvaifc paflion , 
du moins c'eft une vanité , 
c'eft un defir efFrené de plaire. 
Cette vanité juftifie-t-ellc de- 
vant Dieu & devant les hom- 
mes une conduite fi téméraire, 
fi fcandaleufe & fi contagieufe 
pour autruy. Cet aveugle defir 
de plaire, convient il a une a- 
me chrétienne qui doit regar- 
der comme une idolâtrie 
tout ce qui détourne de l'a- 
mour du Créateur & du mé- 
pris des créatures ? Mais quand 
on cherche à plaire que pre- 
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tend-t-on , n'eft - ce pas ex- 
citer les paflîons des hommes? 
Les tienc-on dans fes mains 
pour les arrêter , fi elles vont 
trop loing. Ne d&it-on pas s'en 
imputer toutes les fuites , & ne 
vont- elles pas toujours trop' 
loing , fi peu qu'elles foiene 
allumées ? Vous . préparez un 
poifon fubtil & mortel , vous 
le verfez fur tous les fpe&a- 
reurs , & vous vous croyez in- 
nocente. Ajoutez les exemples 
des perfonnes que leur modef- 
tie a renduë recommandables 
& de celles à qui leur immo- 
deftie a fait tort. Mais fur tout 
ne permettez rien dans l'ex- 
térieur des filles qui excède 
leur condition. Reprimez fe- 
verement toutes leurs fantai- 
fies. Montrez leur à quel dan- 
ger on s'expofe> & combien 
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cm fe fait méprifer des gens 
fages en oubliant ainfi ce qu'on 
eft. 

Ce qui refte à faire , c'elt 
de defabufer les filles du bel 
efprit. Si on n'y prend gar- 
de quand elles ont quelque vi- 
vacité, elles s'intriguent, elles 
veulent parler de tout , elles 
décident fur les ouvrages les 
moins proportionnés à leur ca- 
pacité , elle affe&ent de s'en- 
nuyer par delicateffe. Une fille 
ne doit parler que pour de 
vrays befcûns avec une air de 
doute & de defference , elle ne 
doit pas même parler des cho- 
fès qui font au deflus de la por- 
tée commune des filles , quoy 
quelle en foit mftruite : qu'el- 
le ait tant qu'elle voudra delà 
mémoire , de la vivacité , des 
tours plaifants x de la facilité à> 
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parler avec grâce , toutes ces 
qualitez luy feront communes 
avec un grand nombre d'au- 
tres femmes fort peu fenfées , 
& fort mépri fables; mais qu'el- 
le ait une conduite exa&e & 
fuivie : un efprit égal & réglé 
u'clle fçache fe taire & cou- 
ture quelque chofe: cette qua- 
lité fi rare la dHtinguera dans 
fon fexe. Pour la delicateffe Se 
l'afFe&ation cFennuy , il faut la 
" reprimer en montrant que le 
bon goût confifte à s'acom- 
moder des chofes félon qu'el- 
les font utiles. 

Rien n'ell eftimable que le 
bon fens & la vertu , l'un & 
l'autre font regarder le dégoût 
& l'ennuy , non comme une 
delicatefTe louable , mais com- 
me une foiblefle d'un efprît 
malade. 
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Puifqu on doit vivre avec des 
cfpf its groffiers , & dans des oc- 
cupations qui ne font pas deli- 
cicufes, la raifon qui eit la feule 
bonne delicateue confifte à fe 
rendre groflier avec les gens 
qui le font. Un cfprit qui goû- 
te la politefle , mais qui lçait 
s'élever au deQus d'elle dans 
le befoin pour aller à des cho- 
fes plus folides , eft infiniment 
fuperieur aux efprfts délicats 
& furmontez par leur dégoût. 
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Chapitre Xï. 

Inftrwftion des femmes fer km 

devoirs. 

" m 

VEnons maintenant au dé- 
tail des choies dont une 
femme doit eftré inftruite, 
quels font fes emplois ? elle eft 
chargée de l'éducation de fes 
enfans, des garçons jufqû'à un 
-certain âge , des filles jufqu'à 
ce qu'elles fe marient, ou fe 
fafTent Religieu fes , de la con- 
duite des domelliqucs , de 
leurs mœurs , de leur fervi- 
ce , du détail de la dépenfc > 
des moyens de faire tout avec 
ceconomie & honorablement , 
d'ordinaire même de faire les 
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fermes , & de recevoir les re- 
-venus. 

La fciencedes femmes com- 
me celles des hommes doit fe 
borner à s'inftruire par rap- 
port à leurs fonctions, la dif- 
férence de leurs emplois doit 
faire celles de leus études. Il 
faut donc borner TinftrucHon 
des femmes aux chofes que 
nous venons de dire, mais une 
femme curieufe trouvera que 
/c'eft donner des bornes bien 
étroites à fa curioiîté : elle 
trompe : e'eft qu'elle ne con- 
noît pas l'importance & l'éten- 
due des chofes dont je luy pro- 
pofe des'inftruire. 

Quel difcernement luy faut- 
ii pour connoître le naturel 
& le génie de chacun de fes 
cnfans pour trouver la ma*- 
niere de fexonduire avec eux 
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la plus propre à découvrir 
leur humeur , leur pente , leur 
talent , à prévenir les paflîons 
naiflantes , à leur perfuader les 
bonnes maximes , & â guérir 
leurs erreurs ? Quelle pruden- 
ce doit-elle avoir pour acqué- 
rir & conferver fur eux l'au- 
torité , fans perdre l'amitié & 
la confiance $ mais n'a-t-elle 
pas befoin d'obferver , & de 
connoître à fond les gens qu'el- t 
le met auprès d'eux ? Sans 
doute une merede famille doit 
donc eftre pleinement inftrui- 
te de la Religion , & avoir un 
efprit mur, ferme, appliqué & 
expérimenté pour le gouverne- 
ment. 

Peut-on douter que les fem- 
mes ne fbient .chargées de tous 
ces foins , puis qu'ils tombent 
naturellement fur elles pen- 
dant 
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dant la vie même de leurs ma- 
ris occupez au dehors : ils les 
regardent encore de plus prés 
fi elles deuiennent veuves j 
enfin Saint Paul attache telle- 
ment en gênerai leur falut à 
l'éducation de leurs enfans , 
qu'il afleure que c'eft par eux 
qu'elles fe fauveront. • 

Je n'explique point icy tout 
ce que les femmes doivent fça- 
voir pour l'éducation de leurs 
enfans , parce que ce mémoi- 
re leur fera affez fentir l'éten- 
duë des connoïflances qu'il fau- 
droit qu'elles euflent. 

Joignez à ce gouvernement 
l'œconomie ,. la plus part des; 
femmes la négligent comme 
un employ bas , qui neconviene 
qu'à des payfans ou à des fer- 
miers tout au plus à un Maître 
d'Hôtel , ou à quelque femme' 
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de charge , fur tout les fem- 
mes nourries dans la moielfe r 
l'abondance & l'oifiveté , font 
indolentes , & dédaigneufes, 
pour tout ce détail. Elles ne font 
pas grande différence entre la 
vie champêtre & celle des fau- 
vages de Canada -, £ vous leur 
parlez de vente de bled , de 
cultures de terres,des différen- 
tes natures de revenus , de la 
levée des rentes & des autre» 
droits Seigneuriaux , de lav 
meilleure manière de faire des 
fermes > ou d'établir des rece- 
veurs , elles croyent que vous 
voulez les réduire à des occu- 
pations indignes d'elles. 

Ce n'eft pourtant que par 
ignorance qo'on méprife cette 
feience de l'œconomie. Les 
anciens Grecs & Romains fï 
habiles & Ci polis s'en mftrui- 



Digitized by Google 



des Filles, 117 

fbient avec un grand foin, les 
plus grands efprits d'entr'eux 
en ont faic fur leurs propres 
expériences des livresque nous 
avons encore , & ou ils ont 
marqué même le dernier dé- 
tail de l'agriculture. On fçait 
que leurs conquérants ne dé- 
daignoient pas de labourer , & 
de retourner à la charuë en 
forçant du triomphe. Cela eft 
fi éloigné de nos mœurs qu'on 
ne pourroit le croire , Ci peu 
qu'il y eut dans l'hiftoire quel- 
que prétexte pour en douter. 
Mais n'eft-il pas naturel qu'on 
ne fonge à défendre ou à aug- 
menter fon pays , que pour le 
cultiver paifiblement , à quoy 
fert la victoire , nnon à cueil- 
lir les fruits de la paix ? Apres 
tout la folidité de l'efprit cor.*- 
fuie à vouloir stinflruire exa? 

Sij 
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clément de la manière dont 
font les chofes qui font les 
fondements de la vie humaine; 
toutes les plus grandes affai- 
res roulent là-deflus. La force 
& le bonheur d'un Etat con- 
fifte non à avoir beaucoup de 
Provinces mal cultivées j mais 
à tirer de la terre qu'on pof- 
fede tout ce qu'il faut pour 
nourrir aifément un peuple 
nombreux. . 

Il faut fans doute un génie | 
bien plus élevé » & plus éten- 
du pour s'inftruire de tous les 
arts qui ont rapport à i'oeco- 
nomie , & pour eftre en état 
de bien policer toute une fa- 
mille qui eft une petite Re pu- 
blique que pour jouer , difeou- 
rir fur des modes & s'exercer 
à de petites gentilleues de con- 
verfation. C'eft une forte d'e£- 
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prit bien méprifable , que ce- 
îuy qui ne va qu'à bien parler, 
on voit de tous cotez des fem- 
mes dont la converfation eft 
pleine de maximes folides , 8c 
qui faute d'avoir cfté appli- 
quées de bonne heure n'ont 
rien que de frivole dans la con- 
duite. 

Mais prenez garde au def- 
faut oppofé. Les femmes cou- 
rent rifque d'eftre extrêmes 
en tout i il eft bon de les 
acoûtumer dés l'enfance à 
gouverner quelque chofe , à 
faire des comptes , à voir la 
manière de faire» les marchez de 
tout ce qu'on acheté > & à fça- 
voir comment il faut que cha- 
que chofe foit faite pour cftre 
a un bon ufagé 5 maiscraignez 
auffique l'œconomie n'aille en 
elles jufqu à l'avarice 5 mon- 
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trez-leur en détail tous les ri- 
dicules de cette paffi m ; di- 
tes-leur enfuite prenez garde 
que l'avarice gagne peu , & 
qu'elle fe deshonore beaucoup, 
un efprit raifonnablë ne doit 
chercher dans une vie frugale 
& laborieufe qu'à éviter la hon- 
te & l'injuftice attachées à une 
conduite prodigue & ruincu- 
fe. Il ne faut retrancher les 
dépenfes fuperfluès que pour 
eftre en état de faire plus li- 
béralement celles que la bien*- 
feanec , ou l'amitié , ou la cha- 
rité infpirent. Souvent c'eft 
faire un grand gain que de 
fçavoir perdre à propos > c'eft 
le bon ordre } & non certaine* 
épargnes fordides qui fait les 
grands profits > ne manquez 
pas de reprefenter l'erreur grof- 
fierc de ces femmes qui fe fça- 
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vent bon gré d'épargner une 
bougie pendant qu'elles fe 
laiflent tromper par un Inten- 
dant fur le gros de toutes leurs- 
affaires $ faites pour la propre* 
té comme pour L'œconomie ? 
acoûtumez les filles à ne fouf- 
frir rien de fale ny de dérangé* 
qu'elles remarquent le moin- 
dre defordre dans une maifon> 
faites -leur même obferver que 
rien ne contribué plus à l'c&- 
comic & à la propreté que dé- 
tenir toujours chaque chofe en 
fa place ; cette règle paroift 
prefque rien , cependant elle 
iroit loin fi elle étoit éxacte- 
ment gardée , avez vous be- 
fbin d'une chofe , vous ne per- 
dez jamais un moment à la 
chercher ,* il n'y a ny trouble , 
ny difpute , ny embarras quand 
on a befoin > vous mettez d'à- 
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bord la main deQiis , & quand 
vous vous en eftes* fervy , vous 
la remettez fur le* champ dans 
la place où vous l'avez prife. 
Ce bel ordre fait une des plus 
grandes parties de la propreté, 
c'eft ce qui frappe le plus les 
yeux que de voir cet arrange- 
ment fi exact. D'ailleurs la 
place qu'on donne à chaque 
chofe > eftant celle qui luy con- 
vient davantage non feulement 
pour la bonne grâce & le plai- 
fir des yeux j mais encore pour 
fa confervation , elle s'y ufe 
moins qu'ailleurs , elle ne s'y 
gâte d'ordinaire par aucun ac- 
cident 5 elle y eft même en- 
tretenuë proprement: car par 
exemple un vafe ne fera ny 
poudreux, ny en danger de fc 
brifer > lors qu'on le mettra 
dans (à place immédiatement 

après 
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îlprés s'en cftre fervy. L'efprit 
d'exactitude qui fait ranger, 
fait auffi nettoyer 5 joignez à 
ces avantages celuy d'ôter par 
cette habitude aux domelti- 
ques celuy de pareûe & de con- 
fufion. Déplus c'enV beaucoup 
que de leur rendre le fervice 
prompt & facile , & de s oter 
à foy-même la tentation de 
s'impatienter ffouvent par les 
retardements qui viennent des 
chofes dérangées qu'on a pei- 
ne à trouver. Mais en même 
temps évitez l'excez de la po- 
litefle & de la propreté. La 
.propreté quand eUc eft modé- 
rée eft une vertu j mais quand 
on y fuit trop fon goût , on la 
tourne en .petitefl'e d'efprit 5 
le bon goût rejette la delica- 
tefle cxceflîve. Il traitte lespe- 
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titcs ch'ofesde petites , &n'en 
n'eft point blcfle j moquez- 
vous donc devant les enfans des 
colifichets dont certaines fem- 
mes font fi paflîonnées : & qui 
leurfbnt faire infenfiblement 
des dépenfes fi indifcretes. 
Acoûtumez-les à une propre- 
té fimple & facile à pratiquer» 
montrez-leur la meilleure ma- 
nière de faire les chofes : mais 
montrez-leur encore davanta- 
ge à s'en paner ; dites- leur 
combien il y a de petitefïe d'ef- 
prit , & de baffèffè à gronder 
pour un potage mal aflaifonné, 
pour un rideau mal pliffe , pour 
une chaife trop haute ou trop 
bafle. 

îl efi fans doute d'un bien 
meilleur efprit d'eftre volon- 
tairement groifier , qued'eftre 
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délicat fur des chofes fi peu im - 
portantes. Cette mauvaife dé- 
licatefle , fi on ne la reprime 
dans les femmes qui ont de 
l'efprit, elt encore plus dan- 
igereufepour les converfations, 
que pour tout lerefte: la plu<> 
pan des gens leur font fades 
& ennuyeux. Le moindre dé- 
faut de politefle leur paroift un 
monltre. Elles font toujours 
moqueufes & dégoûtées ; i\ 
faut leur faire entendre de 
bonne heure , qu'il n'eu: rien 
de fi peu judicieux que de ju- 
ger fuperficiellement d'une 

Î>erfonne par fes manières j au 
ieu d' examiner le fond de 
fbn efprit > de fes fentiments 
& de fes quaiitez utiles j fai- 
tes voir par diverfes expé- 
riences combien un Provincial 

Tij 
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d'un air groflîer , ou fi vous 
•voulez ridicule , avec fes-com- 
pliments importuns, s'il a le 
-cœur bon & l'efprit réglé, eft 
plus eftimable , qu'un courtL 
iant > qui fous une politeflc 
acomplie , cache un cœur in- 
grat , injufte > capable de tou- 
tes fortes de dimmulations & 
-de bafïèfles. Ajoutez qu*il y a 
toujours de la foiblefle dans 
les efprits qui ont une grande 
pente à l'ennuy & au dégoût. 
Il n'y a point de gens dont la 
converfation foit fi mauvaife 
qu'on n'en puifle tirer quel- 
que chofe de bon : quoy qu'on 
en doive choifir de meilleures 
quand on eft libre de choifir, 
on a dequoy fe confoler quand 
on y ell réduit , puis qu'on 
peut les faire parler de ce 
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qu'ils fçavent , & que les per- 
sonnes d'efprit peuvent tou- 
jours tirer quelque inftru&ion 
des gens les moins éclairez.. 
Mais revenons aux chofes 
dont il faut inftruire une fil- 
le. 
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Chapitre XII. 

« * 

♦ 

£wre dts devoirs des femmes^ 

IL y a la fcicnce de fe faire 
fervi* qui n'eft pas petite,. 
/ il faut choifir des domeftiques 
qui ayent de l'honneur & de 
la religion. Il faut connoître 
les fondions aufquelles on veut 
les appliquer > le temps & la ; 
peine qu'il faut donner à cha- 
que chofe , la manière de la 
bien faire , & la dépenfe qui 
y eft neceflaire. Vous gronde- 
rez mal à propos un officier , 
par exemple , fi. vous voulez- 
qu'il ait arefle un fruit plus 

^fomptement qu'il n'eft pont- 



\ 
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ble , ou fi vous ne fçavez, pas 
à peu prés le prix & la quan- 
tité du fucre & des autre* 
chofes qui doivent entrer dans 
• ce que vous luy faites faire y 
ainn* vous êtes en danger d'ê- 
tre la duppe ou le fléau de vos* 
domeftiques , fi vous n'avez 
quelque connoiflance de leurs 
métiers- 

. Il faut encore fçavoir con- 
noître leurs humeurs } ména- 
ger leurs efprits , & (policer 
chrétiennement toute cette pe- 
tite R epublique , qui eft d'or- 
dinaire fort tumultueufe. Il y 
faut fans doute de l'autorité 
car moins les gens- font rai ■ 
fonnabies , plus il faut que la- 
crainte les retienne ; mais- 
comme ce font des Chrétiens, 
qui font vos .frères en J&s us* 
. ' T iiiji 
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Christ , & que vous devez 
refpe&er comme fes membres, 
vous êtes obligez de ne payer 
d'autorité que quand la per- 
fuafion manque. 

Tâchez donc de- vous faire 
aimer de vos gens fans aucu- 
ne bafle familiarité ; n'entrez 
pas en converfation avec eux, 
mais aufli ne craignez pas de 
leur parler aflèz fouvent avec 
affection , & fans hauteur fur 
leurs befoins. Qujls foient aP 
feurez de trouver en vous du 
confeil & de la- compaffion » ne 
les reprenez point aigrement 
de leurs défauts, n'en paroik 
fez ny furprisny rebutté , tant 
que vous efperez qu'ils ne fe- 
ront pas incorrigibles 5 faites- 
leur entendre doucement rai- 
fan,. & fouffrez fouvent d'eux 
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pour le fervice, afin d'eflreen 
état de les convaincre de feng 
froid , que c'eft fans chagrin 
& fans impatience que vous 
leur parlez, bien moins pour 
vôtre fervice que pour leur in- 
tereft. Il ne fera pas facile d'à-' 
coûtumer les jeunes perfonnes 
de qualité à cette- conduite 
douce- & charitable: car l'im- 
patience & l'ardeur de la jcu- 
neffe jointe à la faune idée 
qu'on leur donne de leurnaif- 
fance, leur fait regarder les do* 
meftiques à peu prés comme 
des chevaux j on fe croit d'une 
autre nature que les valets, 
on fuppofè qu'ils font faits pour- 
la commodité de leurs maî- 
tres. Tâchez de montrer com- 
bien ces maximes font contrai- 
res à la ftiodeftie- pour foy &à< 
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l'humanité pour fon prochain* 
Faites entendre que les hom- 
mes. ne font point fajts pour être 
fervis >.que c'eft une erreur 
brutale de croire qu'il y ait des 
: kommes nez pour flatter la pa- 
refle & l'orgueil des autres , que 
le fer vice étant étably contre 
l'égalité naturelle des' hom* 
mes , il faut l'adoucir autant 
qu'on le peut , que les maîtres- 
qui font mieux élevez que 
leurs valets étant pleins de dé- 
fauts , il ne faut pas que les va- 
lets n'en ayent point, eux qui 
ont manqué d'inftructions & 
de bons exemples j qu'enfin fi', 
les valets fc gâtent en fervant 
mal , ce que Fon appelle d'or- 
dinaire eftre bien fervy > gâte 
encore plus les maîtres : car 

cette facilité de, fe fatjsfaircLejv 

» 
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tôut>ne faitqu'anJolirràme>que* 
la rendre ardente cfc paflîonnée 
pour les moindres commodité z» 
enfin que la livrer à fesdefirs. 

Pour ce gouvernement do~ 
meftique rien n'efl meilleur 
que d'y acoûtumer les filles de 
bonne heure * donnez-leur 
uclque chofe à régler à con- 
ition de vous en rendre com- 
pte. Cette confiance les char- 
mera : car la jeuneflè reflent 
un plaifir incroyable , lors 
qu'on commence à fe fier à el* 
le j & la faire entrer dans quel- 
que affaire ferieufe. On en voit 
un bel exemple dans la Reine 
Marguerite , cette Princeffè 
m conte dans {es mémoires que 
le plus fenfible plaifir qu'elle 
aie eu en fa vie , fut de voir 
que U Reine £a mere commet*?. 

* 




\ 
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ça> à luy parler lors qu'elle 
étoit encore tres-jeune, corn? 
me à une perfonne mûre : elle 
' fe fentit tranfportée de joyc 
d'entrer dans la confidence de 
la Reine & de fon frerc le 
Duc d'Anjou ponr le fccret 
de l'Eftat > elle qui n'avoit 
connu jufques-là que des jeux 
d'enfans j laiflez même faire 
quelque faute à une fille dans 
de tels eflais > & facrifiez 
quelque chofè à fon inftru- 
clion j. faites - luy remarquer 
doucement ce qu'il auroit faL 
lu faire ou dire pour -éviter 
les inconvénients, où elle eft 
tombée 5 raeontcz-luy même 
vos expériences paffées» & ne 
craignez point de luy dire les 
fautes femblables aux fiennes 
que vous ayez Élites dansv&- 
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*re jeuneffe: par là vous luy 
infpirerez la confiance fans la- 
quelle l'éducation fe tourne en 
rormalitcz gênantes. 

Apprenez à une fille à 'lire 
■èc à écrire corre&ement. lleffc 
Jhonteux > mais ordinaire de 
voir des > femmes qui ont de 
l'efprit & de la politefFe , ne 
fçavoir pas bien prononcer ce 
qu'elles lifent \ ou elles hefi. 
tent , ou elles chantent en li- 
fànt , au lieu qu il faut pro- 
noncer d'un ton fimple & na- 
rel, mais ferme & uny j elles 
manquent encore plus groffie- 
rement pour l'ortographe -, ou 
pour la manière de former ou 
de lier les lettres en écrivant : 
au moins acoûtumez-les à fai- 
re leurs lignes droites , à ren- 
dre leur caractère net & lifi- 
ble. Il faudrait aufli qu'une 
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-fille fçût la grammaire pou* 
fa langue naturelle 5 il n'eft 
pas queftion de la luy appren- 
dre par règle comme les éco- 
liers apprennent le latin en 
claffe 5 acoûtumez - les feu- 
lement fans affe&ation à 
ne prendre point un temps 
pour un autre , à fe fervir des 
termes propres , à expliquer 
nettement leurs penfées avec 
ordre , & d'une manière cour- 
te & précife^ vous les' mettrez 
en état d'apprendre un jour 
à leurs enfans à bien parler fans 
aucune étude. On fçait que 
dans l'ancienne Rome la mè- 
re des Gracches contribua 
beaucoup par une bonne édu- 
cation à former l'éloquence de 
fes enfans qui devinrent de û 
grands hommes. 

Elles devroient auffi feavoir 
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les quatre règles de l'arithmé- 
tique, vous vous en fer virez, 
utilement pour leur faire faire 
fouvent des comptes. C'eftune 
•ocupation fort épineufe , pour 
beaucoup de gens > mais l'ha- 
'brtude prife dés l'enfance join- 
te à la facilité de faire prom- 
'ptement par le fecours des rè- 
gles toutes fortes de comptes 
les plus embroiiillez, diminue- 
ra fort ce dégoût. On fçait air 
fez que l'exactitude dè com- 
pter fouvent fait le bon ordre 
'dans les maifons. 

Il feroit bon auffi qu'elles 
fçûflent quelque ehofe des 
•principales règles de la jufti- 
ce , par exemple la différence 
•qu'il y a entre un teftament & 
une donation , ce que x'eft 
*ju'un tontrad , «ne fubftitu- 
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tion , un partage de cohéri- 
tiers , les principales règles du 
droit ou des^ coutumes du pays 
où l'on eft , pour rendre ces 
a&es valides ; ce que c'eft que 
propre , ce que c'eft que Com- 
munauté , ce que c'eft que 
biens meubles & immeubles , 
j[î elle6 fe marient toutes leurs 
principales affaires rouleront 
là-deflus. 

Mais en même temps mon- 
trez leur combien elles^ font 
incapables S'enfoncer dans les 
difficultez du Droit > combien 
le Droit luy m ême par la foi- 
bleffe de l'efprit des hommes 
eft plein d'oblcuritez & de rè- 
gles douteufes, combien la Ju- 
jrifprudence varie , combien 
tout ce qui dépend des Juges, 
quelque clair qu'il paroûTe, de- 
vient 

» 
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vient incertain , combien les 
longueurs des meilleures affai- 
res mêmes font ruineufes & 
i nfupportables. Montrez - leur 
Fagitation du Palais , la fureur 
de la chicane , les détours per- 
nicieux & les fubtilitez de la 
procédure, les frais immenfes 
qu'elle attire , la mifere de 
ceux qui plaident , l'induftrie 
des Avocats , des Procureurs-, . 
& des Greffiers pour s'enrichir 
bien.toft en appauvri (Tant les- 
parties 3 ajoutez les moyens 
qui rendent mauvaife par la 
forme une affaire bonne dans 
le foftd , les oppofitions des 
maximes de Tribunal à Tri- 
bunal, fi vous êtes renvoyé à la< 
grand' Chambre 1 , vôtre pro- 
cez eft gagné , fi vous allez aux 
Enquêtes , il eft perdu : n'ou- 

* y 
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blicz pas les conflits deJuriC." 
diction , & le danger où l'on, 
eft de plaider au Confeil plu- 
fîeurs années pour fçavoir où 
l'on plaidera. Enfin remarquez 
la différence qu'on trouve Cou- 
vent entre les Avocats & les. 
Juges fur la même afrairej. dans 
la confultation vous avez gain 
de caufe, & vôtre Arreft vous 
condamne aux dépens. 

Tout cela me femble im- 
portant pour empêcher les fem- 
mes de fe pafîionner fur les> af- 
faires, &: de s'abandonner aveu- 
glément à certains confeils en- 
nemis de la paix , lors qu'elles 
• font veuves- ou maîtreues de 
leur bien dans un autre état y 
elles doivent écouter leurs gens 
d'affaires , mais non pas (e li- 
vre? à eux.. 

■ 

> 
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Il faut qu'elles s'en défient 
dans les procès qu'ils veulent 
leur faire, entreprendre , qu'el- 
les confultent des gens d'un- 
cfprit plus étendu & plus at- 
tentif aux avantages d'un ac- 
commodement , & qu'enfin, 
elles, foient perfuadées que la- 
trincipale habileté dansles af- 
àires eft d'en prévoir les in* 
convenients , & de les fçavoir- 
éviter. 

Les .filles qui ont une nait- 
fance & un kien confiderable, • ' 
ont befoin d eftre inftruites de» 
devoirs des Seigneurs dans- 
leurs terres. Dites-leur dbno 
ce qu'on peut faire pour cm- 

Ï>êcher les abus , les violencesr 
es chicanes les faufletez fi< 
ordinaires à la campagne. Joi- 
gnez-y les moyens d'établir dé; 

y m 
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petites écoles , & des aflém.- 
blées de charité pour le fou- 
laeemcnt des pauvres malades. 
Montrez auflî le trafic qu'on 
peut quelquefois établir en 
certains pays pour y diminuer 
la mifere , mais fur tout com- 
ment on peut procurer aupeu- 
jple une inftru&ion folide , & 
une police chrétienne > tout 
cela demanderoit un détail trop- 
long pour eftre mis icy. 

En expliquant tes devoirs des 
Seigneurs , n'oubliez pas leurs 
droits , dites ce que c'eft 
que fiefs , Seigneur domi- 
nant , vaffal , hommage , ren- 
te , dixmes inféodées, droit de 
champart , lots & ventes , in- 
demnité , amorciflement & re- 
connoiflances > papiers terriers 
& autres chofes femblables.. 
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Ces connoiflances font necef- 
fàires puis que le gouverne- 
ment des terres con lifte entiè- 
rement dans toutes ces chofes. 

Apres ces inftru&ions qui 
doivent tenir la première pla- 
ce ,. je croisqu'il r*eft pas inu- 
tile de laifler aux filles félon 
leur loifir & la portée de leurs» 
efprits, la lecture des livres 
profanes qui n'ont rien de 
dangereux pour les paflîons*. 
C'eît même le moyen de les 
dégoûter des comédies & des 
romans > donnez-leur donc les 
Hiftoires Greques & Ro- 
maines , elles y verront des 
prodiges de courage & de 
defintereflement j ne leur 
laîflez pas ignorer l'Hiftoire 
de France qui a auffi fes beau* 
*tez j. mêlez celles des. pays. 
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voifins , & les relations des pays^ 
éloignez judicieufement écri- 
tes : tout cela fert à aggrandir: 
l'efprit , & à élever Tame à de 
grands fentiments , pourveir 
qu'on évite la vanité& rafFecta- 
tion. On croit d'ordinaire qu'il 
faut qu'une fille de- qualité, 
qu'on veut bien élever* appren* ■ 
ne l'Italien & l'Efpagnol > ; 
maisvje ne vois rien de moins 
utile que cette étude à moins 
qu'une fille ne fe trouvât atta- 
chée auprès de quoique Prin^ 
cefle [Efpagnolè ou Italienne , 
comme nos Reines d' Autriche 
&de Medieis. D'ailleurs ces 
deux langues ne fervent guer- 
res qu'à lire des livres dange- 
reux & capables d'augmenter 
lès défauts des femmes 5 il y a 
beaucoup plus à perdre.. qu*i 

1 
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gagner dans cette étude 5 cel- 
te du latin leroit bien plus raU 
fonnable; car c'eft la langue 
de l'Eglife > il y a un fruit & 

.une confolation ineftimable à 
entendre le fensdes paroles de - 
^Office divin où l'on affifte G. 
fouventjceux-mémes qui cher- 
chent les beautez du difeours 
en trouveront de bien plus par- 
faites y & plus folides dans le.:: 

, Latin que dans l'Italien & dans. 
PEfpagnol où règne un jeu, 
d'efprit ÔC une vivacité d'ima- 
gination fans règle -, mais je ne 
voudrais faire apprendre le La- 
tin qu'aux filles d'un jugement 
ferme & d une conduite mode- 

•ftej qui fçauroient ne prendre 
cette étude que pour ce qu'elle 
vaut, qui renonceroient à la 
vaine curiofité , qui cache— 
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roient ce qu'elles auraient ap* 
pris , & qui n'y chercheraient 
que leur édification. f 

Je leur permettrais auffii, 
mais avec un grand choix , la 
lecture des ouvrages d'élo- 
quence & de poëfie , fi je 
voyois qu'elles en eufient le 
goût , & que leur jugement 
fut allez folide pour fé borner 
au véritable ufage de ces cho- 
• fes j mais je craindrois d'ébran- 
ler trop les imaginations vives, 
& je voudrais en tout cela une , 
éxa&e fobrieté : tout ce qui 
peut faire fentir l'amour , plus 
il eft adoucy & enveloppé, 
plus il me paroift dangereux. 

La mufique & la peinture 
ont befoin des mêmes précau- 
tions , tous ces arts font du mê- 
me génie & du même goût, 

poux 
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j>our la mufiquc on fçait que 
les anciens croyoicnt que rien 
m'étoit plus pernicieux à une 
Republique bien policée que 
.d'y laifler introduire une mé- 
lodie efféminée : elle énerve 
-les hommes , elje rend lés 
ames molles & voluptùeufes : 
les tons languiûants & paflion- 
nez ne font tant deplaifir qu'à 
-eaufe que l'ames'y abandon- 
ne à l'attrait des lens jufqu'à 
s'y ennuyer elle-même. C'efl 
pourquoy à Sparte les Magi- 
ftrats brifoient tous les inftru- 
ments dont l'harmonie étoic 
/trop delicieufe , & c'étoit-là 
•une de leurs plus importantes 
polices : c'elfc pourquoy Pla- 
ton rejette feverement tous les 
«tons délicieux qui entroient 
.dans la mufique des Ànatinnès: 

X 
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à plus force raifbn les Chrê-~ 
tiens qui ne doivent jamais 
chercher leplaifir pour lefeul 
plaifir , doivent - ils avoir en 
horreur ces divèrtiflements em- 
poifonnez. 

La pôëfie & la mufique, fi 
on en retran choit tout ce qui 
ne tend point au vrai bur,pour- 
roient eftre employées tres-uti- 
lement à exciter dans l'ame 
des fentiments vifs & fublimes 
pour la vertu 5 combien a von s*, 
nous d'ouvrages poétiques dé 
l'Ecriture que les Hébreux 
chantoient , félon les apparen- 
ces. Les Cantiques ont été lés 
premiers monuments qui ont 
confervé plus diftin&emerit 
avant l'Ecriture la tradition, 
des chofes divines parmy les 
hommes. Nous avons vu com- 

- » 
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foien la mufique a efté puiflan-. 
te parmy des peuples payens » 
j>our élever 4'ame au deflus des 
fentiments vulgaires. L'Eglife 
a crû ne pouvoir conlolej: 
mieux fes enfans que par le 
■chant des loiianges de Dieu. 
On né peut donc abandonner 
ces arts que TeTprit de Dieu 
même aconfacrez. Une mufî-i 
que & une poëfie chrétienne 
feraient le plus grand de tous les 
fecours pour dégoûter des plai- 
firs profanes j mais dans les 
faux préjugez où eft notre na- 
tion le gout de ces arts n'eft 
gueres fans danger, il faut donc 
îe hâter de faire fentir à une 
jeune fiille qu on voit fort fenfi- 
ble à de telles impreffions>com- 
bien on peut trouver de char- 
mes dans la mufique fans for- 
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wr des fujets pieux. Si elle a 
de la voix & du génie pour les 
•feeautez delà mufique ; ri'efpe- 
rez pas de les luyfaire toujours 
lignorer. La deftenfe irriterait 
la paffion. Il vaut mieux don- 
ner un cours réglé à ce torrent 
que d'entreprendre de l'arrê- 
ler. Lapeintuce fetourne chez 
nous plus aifément au bien > 
rd'ailleurs ^lle a un Privilège 
pour les femmes 5 fans elle 
leurs ouvrages ne peuvent être 
r bien conduits. }e fçay quelles 
pourraient fe réduire à des tra- 
vaux (impies qui ne demande- 
raient aucun art , mais dans le 
deflèin qu'il me femble qu'oa 
doit avoir,d'occuper l'efprit en 
même temps que les mains des 
femmes de condition , je fou- 
haitterois quelles fifTent des 
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ouvrages où Fart &> l'indu*» - 
ftrie aflaifonnaflent le tra- 
vail de quelque plaifir; De 
tels ouvrages ne peuvent a>- 
voir aucune vraye beauté , (i 
la connohîance des règles du 
deflein ne les conduit: de - là 
vient queprefque tout ce qu'on > 
voit maintenant dans les étof- 
fes , dans les dantelles dans 
les broderies eft' d'un mauvais 
goût : tout y- eft confus , fans 
deflein , fans proportion. Ces 
chofes paflent pour belles , par* 
ce qu'elles eoûtent beaucoup 
de travail à ceux qui les font,., 
& d'argent à ceux, qui les a- 
cheptent , leur- éclat éblouit 
ceux qui les voyent de loin , ou 
q.ii ne s'y connoiffent pas: les 
femmes ont fait là-deflus des 
règles à leur mode , qui vour 

X 11 j • 
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droit contefter pafieroit pour/ 
vifionnaire > elles pourraient 
néanmoins fc détromper en> 
confultant la peinture , & par 
là fe mettre, en état de faire 
avec une médiocre dépenfe & 
un grand plaifir des ouvrages 
dune noble variété & dune 
beauté qui feroit au defïus des 
caprices irreguliers des mo- 
des. 

Elles doivent également K 
craindre & méprifcr Foifiveté* 
Quelles penfent que tous les 
premiersChf êtiens ,dëquelque 
condition qu'ils fuflent , tra~ 
vailloient , non pour s'amufer,. 
mais pour faire du travail , une ■ 
occupation ferieufe,. fui vie & 
utile. L'ordre naturel , la pé- 
nitence impoféc au premier 

homme > & en luy à toute fa 
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pofterité , celle dont l'homme 
nouveau qui eftjEsus Christ, 
nous a lai fie un fi grand exem- 
ple , tout nous engage à une 
vie laborieufe , chacun en la 

manière. 

On doit confiderer pour r é- 
ducation d'une jeune fille , fa 
condition , les. lieux où elle doit 
pafier fa vie , & la profeffion 
qu'elle embraflêra félon les ap-r 
carences j prenez garde qu'el- 
le ne conçoive des efperances 
au deffus de fon bien & de fa 
condition. Il n'y a gueres de 
perfonnes à qui il n'en coûte 
cher pour avoir trop efperé > ce 
qui auroit rendu heureux n'a 
plus rien que de dégoûtant , 
dés qu'on a enviiagé un état 
plus haut. Si une fille doit vi- 
vre à la campagne , de bonne 
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heure tournez ion efprit aux* 

occupations qu'elle y doit avoir, 
& ne luy laiflez point goûter 
les amufçments de la villes 
montrez - luy les- avantages 
d'une vie fimple & active : 
elle efb d'une condition- me- - 
diocre de la- ville, ne luy fai- 
tes point voir des gens de la» 
Cour ; ce commerce ne fervi-" 
roit qu'à luy faire prendre un 
air ridicule & difproportionné} 
renfermez-la dans les bornes , 
de fa condition , & donnez luy 
pour modelles les perfonnes qui 
y réuffiûent le mieux > forme? 
ion efprit pour les chofes qu'el- 
le doit faire toute fa vie y ap- 
prenez-luy l'œconomie d'une 
maifon bourgeoife , les foins 
qu'il faut avoir pour les reve- 
nus de la campagne , pour -les , 
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rentes & pour les maifons qui 
font les revenvs de la ville, ce 
qui regarde l'éducation des 
enfans, & enfin le détail des 
autres occupations d'affaires ou 
• de commerce dans lequel vous 
prévoyez qu'elle devra entrer», . 
quand elle fera mariée. Si au 
contraire elle fe détermine i 
fe faire Religieufefans y être 
pouflee par les parens j tour- 
nez dés ce moment toute fon " 
éducation vers, l'état où elle 
afpire j faites-luy faire des é- 
preuves ferieufes des forces de 
ion efprit & de fon corps , fans 
attendre le Noviciat , qui eft 
une efpcce d'engagement par 
rapport à l'honneu r du monde} . 
acoûtumez-la au filence , éxer- 
cez la à obéïr fur des chofes. 
contraires à fon humeur & Aies , 
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habitudes* effaycz peu à peu de 
voir de quoy elle eft capable 
pour la règle qu'elle veut pren- 
dre y tâchez de l'acoûtumer à 
une vie gro(fiere, {bbre&labo- 
rieufe > montrez-luy en détari 
combien on eft libre & hets- . 
reux de fçavoir fe pafïer des ' 
chofes que la vanité & la mo- • 
lefie, ou même la bienfeancc 
du fiecle rendent necef&ires- 
hors du Cloître > en un mot en 
Juy faifant pratiquer la pau- 
vreté , faites«luy en fcntir le 
bonheur que Jésus- Christ . 
nous a révélé. Enfin n'oubliez 
rien pour ne laifler dans fon 
cœur le eoût d'aucune vanité 
du monde, quand elle le quit- 
tera. Sans luy faire faire des 
expériences trop dangereufes > 
découvrez-luy les épines ca- 
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chées fous les faux plaifirsque 
le monde donne 5 montrez-luy 
des gens qui y font malheu- 
reux au milieu des piaifirs^ 
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ÇfiÀPITRl XIII.. 

Des Gouvernantes.. 

TE prévois que ce plan d'é* 
Iducation pourra paffer dans^. 
refprit de beaucoup de gens, 
pour un, projet chimérique». 
Il fandroit , dira-t~on , un. 
difcernero.ént , une patience ^ 
& un talentçx traordiriairc pour - 
l'exécuter. Où font les gou- - 
vernantes capables de l'enten- 
dre ? A plus forte raifon,où font 
celles qui peuvent le fuivre ? . 
Mais je prie de confiderer at«- 
tentivement-que quand on en- 
treprend un ouvrage fur la* 
msUleure éducation qu'on peut*- 
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•donner aux enfans , ce n'eft 



trouver mauvais qu'on vife au 
plus parfait dans cette recheiv 
;che 5 li eft vray que chacun 
me pourra pas aller dans la pra- 
tique auffi loin que nos pen- 
fees vont , lors que rien ne les 
arrête fur le papier. Mais 
-enfin lors même qu'on ne pour- 
ra pas arriver juiqu'à la perfe- 
ction dans ce travail , il ne fe- 
ra pas inutile de l'avoir con- 
nue, &de s^eftre efforcé d'y 
atteindre : c'eft le meilleur 
moyen -d'en approcher. D'ail- 
leurs cet ouvrage ne fuppofe 
^oint un naturel acompdy 
dans les enfans , & un con- 
cours de toutes les circonstan- 
ces les plus heureufespour com- 
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pofer une éducation parfaite.' 
Au contraire je tâche de don- 
ner des remèdes pour les na- 
turels mauvais ou gâtez j je 
fuppofe les mécomptes ordi- 
naires dans les éducations , & 
j'ay recours aux moyens les 
Iplus (impies pour redreflèr en 
tout ou en partie ce qui en a 
befoin. Il eft vray qu'on ne 
trouvera point dans ce petit 
ouvrage de quoy faire réùflir 
une éducation négligée & mal 
xronduite > mais faut-il p'en 
étonner* N'eft-cc pas le mieux 
qu'on puifle fouhaitter, que 
de trouver des régies Amples 
dont la pratique exacte faffe 
. une folide éducation. J'avoue 
qu'on peut faire , &: qu'on fait 
tous les jours pour les enfans 
beaucoup moins que ce que je 
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propofe i mais auflî on ne voit 
que trop combien la jeunefle 
louffre par ces négligences. 
Le chemin que je reprefente, 
quelque long qu'il paroifle, eft 
le plus court , puis qu'il mené 
droit où Ion yeut aller j l'au- 
tre chemin qui eft eduy de la 
crainte, & d'une culture fu- 
perfïcielle des efprits , quelque 
court qu'il paroifïc , eft trop 
long : car on n'arrive prcfque 
jamais par là aufeul vray but 
de l'éducation, qui eft de per- 
suader les efprits , & d'infpi- 
rer l'amour fincere de la ver- 
tu. La plus part des enfans, 
qu'on a conduits par ce che- 
min, font encore à recommen- 
cer quand leur éducation fem- 
ble finie , & après qu'ils ont 
fïffè les premières années de 
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moins de faire des choies qui 
demandent un grand talent-» 
que d'éviter des fautes greffier 
res , que nous avons marquées 
iey en détail. Souvent il n'eft 
queftion que de ne preffer 
point les enfans , d'eftre affidu 
auprès d'eux , de les obferver, 
de leur infpirer de la confian- 
ce , de répondre nettement & 
de bon fens à leurs petites que- 
ftions, de laifîèr agir leur na- 
turel pour le mieux connoî- 
tre , .6c.de les redrefler avec 
patience y lors qu' ils fe trom- 
pent ou font quelque faute. 
Il n'eft pas jufte-de- vouloir 
qu'une bonne éducation pu i lie 
eftre conduite par une mauvais 
fc gouvernante > c'eft fans dou- 
te a (Fez que de donner des rè- 
gles, pour la . faire, réûflir par 
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les foins d'un fujct médiocre y 
ce n'eft pas demander trop de 
ce fujec médiocre que de vou- 
loir qu'il ait au moins le fens 
droit , une humeur traitable & 
une véritable crainte de Dieu; 
cette gouvernante ne trouvera 
dans cet écrit rien de fubtil & 
d'abftraitj quand même elle ne 
l'entcndroit pas tout , elle con- 
cevra le gros , & cela fuffit* 
faites qu'elle le life plufieurs 
fois y prenez la peine de le lire 
avec elle , donnez-luy la li- 
berté de vous arrêter fur tout 
ce qu'elle n'entend pas, & 
dont elle ne fefent pas perfua- 
dée , enfuite mettez-la dans la 
pratique , & à mefure que vous 
verrez qu'elle perd devûë ,en 
parlant à l'enfant , les règles 
oc cet écrit qu elle étoit con-. 
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Venue de fuivre , faites le luf 
remarquer doucement en fe- 
cret. Cette application vous 
fera d'abord pénible ; mais fi 
vous êtes le pere ou la mere de 
l'enfant , c'eft vôtre devoir ef- 
fentiel 5 d'ailleurs vous n'au- 
rez pas long-temps de grandes 
difficultés là-demis : çar cette 
gouvernante , fi elle eft fenfée 
& de bonne volonté , en ap- 
prendra plus en un mois par fa- 
pratique & par yos avis , que 

far de longs raifonnements* 
ien-tot elle marchera d'elle- 
même dans le droit chemin. 
Vous aurez encore cetavanta- 
ge pour vous décharger,qu'elle 
trouvera- dans ce petit ouvra ge 
les principaux difeours qu'il 
faut faire aux enfans fur les 
plus importantes maximes, tous 
' • Y ij 
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faits, en forte qu'elle n'aura , 
prefque qu'à les fuivre i ainfi- s 
elle aura deyant fes yeux un re- 
cueil des.converfations qu'elle 
doic avoir avec L 'enfant furies 
chofcs les plus difficiles à luy~ 
faire entendre. C'eft une el- 
pece d'éducation pratique , qui- 
la conduira comme par là main. 
Vous pouvez encore vous fer»-, 
vir tres-utilement du Catechife 
me Hiftorique , dont nous a- . 
vons déjà parler fartes- que la 
gouvernante que vmi s formez 
le lifeplufieursfois , & for tout , 
tâchez de luy en faire bien con- 
cevoir la Préface , afin qu'elle - 
entre dans cette méthode d'en% 
feigncr. Ihfaut pourtant avouer 
que ces (iijets d'un talent mé- 
diocre auiquels je me borne» h 
font rares à troayer. Mais en- 

# 
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fiii il faut un infiniment propre 

5 car les chofes. 
les plus {impies ne fe font pas 
d'elles-mêmes, & elles fe font 
toujours mal par les efprits mar- 
faits. ChoififTez donc ou dans 
vôtre maVfon* ou dans vos ter- 
res , ou chez vos amis , ou dans 
lesCommunautezbien réglées, 
quelque fille que vous croirez 
capable d'être formée ^ fongez 
de bonne heure à la former 
pour cet emploi , & tenez-là 
quelque temps auprès de vous 
pour l'éprouver -avant que de 
lui confier une ehofe fi précieu- 
fe. Cinq ou fix gouvernantes 
formées^ de cette manière fe- 
roient capables d'en former 
bien - tôt un grand nombre 
d'autres. On trouverait peuc- 
êçre- du mécompte en plu fleurs.. 

Yjij 
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de ces fujets > mais enfin fur çtf 
grand nombre on trouvcroic 
toujours dequoi fe dédomma-. 
ger>& on ne leroi t pas dans 1 -ex- 
trême embarras où l'on le trou- 
ve tous les jours- Les Com- 
munautez Religieufes & fecu- 
lieres qui s'appliquent félon 
leur Inftïtut à élever des filles, 
pourroient aufli entrer dans ces 
veuës pour former leurs mai- ; 
trèfles de Penfionnaires & 
leurs Maîtreflcs d'Ecole. 

Mais quoyque la difficulté 
de trouver des gouvernante* 
foit grande , il faut avouer qu'il 
y en a un autre plus grande 
cncose : c'eft celle de l'irregu- 
/"larité des parents : tout le rel- 
/ te eft inutile , s'ils ne veulent « 
1 concourir eux-mêmes dans ce 
travail. Le fondement de tout 
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eft qu'ils ne donnent à leurs 
enfans que des maximes droi- 
tes & des exemples édifiants. 
C'eft ce qu'on ne peut efpe- 
rcr que d'un très petit nombre 
de familles. On ne voit dans 
la plus part des maifons que 
confufion , que changement, 
qu'un amas de domeftiques, 
qui font autant d'efprits de tra- 
vers, que divifion entre les maî- 
tres. Quelle affreufe école pour 
dès enrans t Souvent une mè- 
re qui paûe fa vie au jeu , à la 
comédie , & dans des conver- 
sations indécentes , fe plaine 
d'un ton grave qu'elle ne peut 
pas trouver une gouvernante 
capable d'élever fes filles. 
Mais qu'eft-ce que peut la 
meilleure éducation fur des fil- 
les à la vue d'une telle mère ? 
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Souvent encore on voit des 
parents, qui, comme dit S. Au- 
guftin mènent eux - mêmes 
leurs enransaux fpectacles pu- - 
blics & à d'autres divertiflè^ 
ments qui ne peuvent manquer 
de les dégoûter de la vie- fe^ 
rieufe & occupée dans laqueU 
le ces parents mêmes les vett-* 
lent engager. Ainfi ils mêlent 
le poifoo avec l'aliment falu- 
taire. Ils ner.parlent que de 
faceffe, mais ils accoutument 
l'imagination volage des en-^ 
faaisaux violents ébranlements- 
des reprefentationspafllonnées 
& de la nautique* après quoy ils 
ne peuvent plus s'appliquer.» 
Ils leur donnent îe L goût -des* 
partions & leur font trouver 
fades les plaifirs innocents: 
Apres, cela ils veulent .encore 

que 
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<|ue l'éducation réunifie > Se 
ils la regardent comme xrifte 

auftere» û elle ne fouftre 
ce mélange du bien & du maL 
N'eit-ce pas vouloir fe faire 
honneur du defir d'une bonne 
éducation de fes enfans , fans 
,en vouloir prendre la peine , 
ny s'aflîijetiir. aux régies les 
plus necclfiires. 

Finitions par le portrait que 
-le Sage fait d'une femme for- 
te i fon prix , dit il , eft com- 
me cehiy de ce qui vient de 
lo ; n j & des extremitez de la 
terre : le cœur de fon époux 
fe confie à elle, elle ne man- 
que jamais des dépouilles qu'il 
luy rapporte de les vi&oires, 
tous les jours de fa vie elle luy 
fait du bien , & jamais de mal; 
.elle «cherche la laine & le lin» 

z 
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elle travaille avec des mains 
pleines de fagefle , chargée 
comme un vairTeau marchand, 
elle porte de loin fes provi- 
fions , la nuit elle fe levé & 
diftribuë la nouriture à fes 
domeftiques > elleconfidéreun 
champ , & Tacheté de fon tra- 
vail fruit de fes mains > elle 
plante une vigne , elle ceint 
fes reins de force, elle endur- 
cit fon bras , elle a goûté , & 
vu combien fon commerce eft 
utile , fa lumière ne s'éteint 
jamais pendant la nuit > la 
main s'artache aux travaux: 
rudes , & fes doigts prennent 
le fufeau , elle ouvre pourtant 
fa main à celuy qui eft dans 
l'indigence , elle l'étend fur 
le pauvre , elle ne craint ny 
froid ny neige , tous ces do- 



b Es Filles. 273 
meftiques ont de doubles ha- 
bits , elle a tiflu une robe 
pour elle , le fin lin & l a 
pourpre font fes vêtements , 
ion époux eft iliuftre aux 
portes , e'eft à dire dans les 
confeils où il eft alïïs avec 
les hommes les plus vénéra- 
bles , elle fait des habits 
quelle vend , des ceintures 
qu'elle débite aux Chana- 
néens , la force & la beauté 
font fes vêtements , & elle rira 
dans fon dernier jourc elle ou- 
vre fa bouche à la fage/Te , & 
une loy de douceur eft fur fa 
langue , elle obferve dans fa 
maifon jufqu'aux traces des 
pas , & elle ne mange jamais 
fon pain fans occupation, fes 
enfans fe font élevez , & l'onc 
dit heureufe, fon mary sele- 

Zij 
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174- se l'Education 
ve de même , & il la louëi 
plufïeurs filles , dit- il , ont a- 
maflj des richeffes , yous les 
avez toutes furpaf&es , les gra» 

j ces font trompeufes ', la beauté 
cft vaine , la femme qui craint 

, ; Dieu , c'en, elle qui fera louée, 
donnez hiy du fruit de fes 

\ mains , & qu'aux portes dans 
les confeils publics elle foit 
louée par fes propres œuvres. 

Quoy que la différence ex* 
trême des mœurs, la brièveté & 
la hardieffe des figures rendent 
d'abord ce langage obfçor, 
on y trouve un itîle Ct vif Se (ï 
plein qu'on en eft bien-toft 
charmé > fi on l'examine de 
prés,* mais ce que je louhaite 
davantage qu'on y remarque , 
c*eft l'autorité de Salomon le 

plus fage de tous les hommes ? 
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i'çft celle du Saint Efprit mê- 
me , dont les paroles font fi ma« 
»iiiiques pour faire admiret 
dans une femme riche & noble 
la fimplieité des mœurs l'oeco^ 
gaornie , & le travail* 

* 

FIN. 
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A PARIS, 
pe l'Impriircrie d'Antoine Lambin, littf 

Aux dépens 
<flcs fîcurs Auboiiin , Emcry & CloufijrJ ' 
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P RI FI LE G E DV 
• Roy. 

* r • 

LOUIS t>AR LA GR.ACB 
de Dieu Roy de 

FtvANCE ET DE NavARRBj 

A nos Amez & Féaux Con- 
feillers, les Gens tenants nos 
Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de nô- 
tre Hôtel , Ptevoft de Paris , 
Baillifs , Sénéchaux > leurs 
Lieutenants Civils , & autres 
Jufticiers & Officiers qu'il ap- 
partiendra, Salut nôtre bien 
amé le Sieur Abbé de Fene- 
lon a compofé un Livre inti- 
tulé , Education des Filles , le- 
quel il defirôit faire imprimer 
& donner au public j mais ï\ 
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craint qu'en ayant fait la dé- 
pende , d'autres le voulurent 
imprimer à fon préjudice , s'il 
ne luy étort pourveu de nos 
Lettres de Privilèges fur ce ne : 
cefl'aires, au il nous a très hum- 
blement fait fupplier luy oc- 
troyer: A ces Causes vou- 
lant favorablement traiter l'Ex- 
pofant , & luy donner moyen 
de recueillir les fruits de fon 
labeur, Nous luy avons per- 
mis & accordé , permettons & 
accordons par ces Prefentesde 
faire imprimer dans nôtre 
Royaume ledit Livre par tel 
Libraire ou Imprimeur en tel 
volume, marge, cara&ere, & 
autant de fois que bon luy fem- 
blera, pendant le temps de dix 
années confecutives , à com- 
mencer du jour qu'il fera ache- 



vé d'imprimer > iceluy venefrë 
& diftribuer par tout nôtre* 
Royaume , faifons deffenfes à 
tous Libraires, Imprimeurs & 
autres d'imprimer * faire im- 
primer , débiter & vendre le- 
dit Livre fous quelque prétex- 
te que ce foit , même d'im- 
preffeon étrangère , & autre- 
ment , fans le eonfentement 
dudit Expofant , ou de. fes 
ayans caufe, fur peine de con- 
fifeation des Exemplaires , a- 
mande arbitraire , dépens r 
dommages , & mtereft , à la 
charge d'en mettre deux Exem- 
plaires en nôtre Bibliothèque 
publique , un autre en nôtre 
Cabinet des Livres de nôtre 
Château du Louvre , & un en 
celle de nôtre très-cher & féal 
Chevalier , Chancelier > le 
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Sieur de Bouchera* de chacun 
Livre qui fera imprimé , fur 
de beau papier , & en beau ca- 
fa&ere , îuivant les Règle- 
mens de la: Librairie & Ln-s 

5rimerie y à peine de nullité 
es Prefcntes, du contenu de(. 
«juels Vous mandons , & en- 
joignons faire joirir l'Expo* 
fane, & fes ayans eau fe plei- 
nement & paifiblement , cef- 
fant & faifant cefler tous trou- 
bles & empêchements 5 au con- 
traire , Voulons qu'en mettant 
au commencement , ou à la', 
fin dudït Livre l'Extrait des 
Prêtantes , elles foient tenues 
pour dûëinent lignifiées , & 
qu'aux Copies collation nées 
par l'un de nos Amez 5£ FeaUx 
Confeillcrs , Sectetaires , foy 
foit ajoûtée comme à TOrL 



ginal. Mandons au premier 
nôtre Huiffier ou Sergent fai- 
re pour l'exécution des Pre~ 
fentes toutes fignifieations > 
deiFcnfes , faifies , & autres 
A&es requis & neceffaires , fans 
demander autre permiffion : 
Car tel eft nôtre plaifir. 
Donne* à Verfailles le vingt- 
unième pur de Fcvtir , l'an 
de grâce mil fîx cent quatre- 
vingt- {ept , & de nôtre Rc- 
gne le quarante quatrième. 

, T 

Âegifiré fur le Livre de U 
Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris le vingt-feftié* 
me jour de Février 1687. pri- 
vant VArrejl du Parlement du 
huitiémè Avril & celuy du 
Confeil Privé du Roy du 17 . Fer 
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Wier 1665. à la eharge que té 
dijlribution dudit Livre je fera 
far un Imprimeur ou Libraire * 
fifivant les Ordonnances , ejr Re- 
niements , ejr VÈditdu Roy. Don-' 
né à Versailles au mois d'Aouft 

J. B. Coignàr.Dj Syndic* 

Monficur l'Abbé de Fenc- 
lon a cédé fon droit au pre- 
fent Privilège à Pierre Au- 
bouyn > Pierre Emery > & Char- 
les Cloufier. 

Achevé d'imprimer pour la 
première fois le 19. Mars 
1687. 
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